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A N D R É rtPIN 
du bureau de La Presse 
QUÉBEC 

La fébrilité va enfin reprendre 
dans les anciens locaux de la 

brasserie O 'Keefe , rue Notre-
Dame ouest. L'École de technolo-
gie supérieure, une constituante 
de l'Université du Québec qui ac-
cueille 5000 étudiants, y logera 
en effet à compter de l'an pro-
chain. 

Un investissement de 36,1 mil-
lions, dont 6 millions viendront 
du programme fédéral-provincial 
des infrastructures, sera annoncé 
aujourd'hui pour la concrétisa-
tion de ce projet, qui nécessite la 
participation financière des gou-
vernements fédéral, provincial et 
municipal. 

Le premier ministre fohnson, 
le maire de Montréal |ean Doré et 
le ministre canadien des Finan-
ces, Paul Martin, feront l'annon-

ce officielle de cet important dé-
ménagement dans cet édi f ice 
inoccupé depuis 1989. Rappelons 
qu'à un moment, il avait même 
été question d'y aménager le nou-
veau Forum de Montréal. 

L'École de technologie supé-
rieure, qui a besoin de grands lo-
caux pour ses ateliers de mécani-
que, d'électricité et de techniques 
de constuction, loge actuellement 
rue H e n r i - l u l i e n . E l l e d o i t 
s'agrandir pour répondre aux be-
soins de sa clientèle en accroisse-
ment constant , a-t-on indiqué 
hier à La Presse. 

Pour le secteur de la Petite 
Bourgogne, l'utilisation de l'édifi-
ce par plusieurs milliers de per-
sonnes viendra faire oublier la 
fermeture catastrophique de l'usi-
ne, survenue en 1989 lors de la 
fusion Molson-O'Keefe, fusion 

VOIR ETS EN A 2 

Transport Canada 
refuse d'accorder un 
permis à Fortunair 
Des milliers de voyageurs affectés 
M A U R I C E J A N N A R D 
e t A N D R É D É S I R O K T 

Le m i n i s t è r e f é d é r a l des 
Transports a refusé d'accor-

der un certificat d'exploitation à 
Fortunair, une nouvelle société 
aérienne qui comptait se spéciali-
ser dans le vol nolisé. 

Cette décision forçera le nou-
veau-venu à retarder le début de 
ses activités et à annuler ses pre-
miers vols, qui devaient commen-
cer le 19 juin prochain. 

Le nouveau transporteur vou-
lait assurer une liaison entre Mi-
rabel et la France , de même 
qu'entre Vancouver et Londres. 

«Fortunair ne remplit pas les 
conditions requises», a déclaré 
hier à La Presse M. René Mercier, 
porte-parole de Transport Cana-
da, qui a précisé que les exigences 
d'Ottawa portaient essentielle-
ment sur des questions de sécuri-
té aérienne, telles la capacité d'as-
surer l'entretien des avions. 

L'entreprise a été fondée l'hi-
ver dernier par M. loseph San-
doux, un ex-dirigeant de Natio-
nair. On ne sait pas encore de 
quel type d'appareil la compagnie 
compte se servir, M. Sandoux 
n'ayant pas rappelé La Presse hier 
à la suite d'un appel logé à son 
bureau. 

M. Sandoux n'est pas au bout 
de ses peines, puisque si jamais le 
ministère du Transport accordait 
son autorisation à la suite d'une 
autre requête, il devrait obtenir 

en plus une licence de vol de la 
part de l ' O f f i c e nat ional des 
Transports (ONT). 

Un représentant de l'ONT, M. 
Kevin d'Entremont, a précisé hier 
que la compagnie devra prouver 
notamment qurelle détient une 
police d'assurance adéquate pour 
transporter des passagers. 

L'organisme fédéral avait dans 
un premier temps accordé à l'en-
treprise de M. Sandoux l'autorisa-
tion de transporter 5400 person-
nes à destination de l'Europe cet 
été, ce qui représente à peine 
deux pour cent du marché. 

Consommateurs 
Les déboires de Fortunair cau-

seront des inconvénients à des 
centaines de consommateurs qué-
bécois. L'unique client déclaré de 
Fortunair au Québec, Caribe Sol, 
est un grossiste qui a vendu plu-
sieurs centaines, voire des mil-
liers de billets pour Nice, Rome, 
Paris, Vancouver et Varadero 
( Cuba ). 

Les voyageurs sont à peu près 
assurés de partir, mais pas néces-
sairement le jour prévu et pas né-
cessairement pour la destination 
prévue. 

Si, à quelques jours du départ 
prévu, Fortunair n'a pas obtenu 
les autorisations nécessaires, le 
grossiste frappera probablement 
à la porte d'autres spécialistes du 
vol nolisé tels Air Transat, Royal 
Aviation, Canada 3000 et Air 
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La sculpture en bronze, La fermière, oeuvre d'Alfred Laliberté installée devant le marché 
Maisonneuye, sera restaurée par son propriétaire, la Ville de Montréal, au coût de 410000$. 
Erigé en 1915; le monument fut, semble-t-il, «la première oeuvre en bronze de cette importan-
te à être scujpt&è au Canada ». Sur le sode, la fermière porte un panier plein de légumes. Plus 
bas, aux trois angles, des jeunes gens tiennent l un un veaut un autre un poisson et un troisième 
Un d i n d O n . - PHOTO ROBERT NAD0H. U Presse JT IV'** ' ' ** " • ^Spfjrè V • —j -A-,-."- . ; . . .. y . , . * . ' T >." • 

2 ' « # » * ^ • • ' ~ ' ' ' .̂r.. ». 

Il y a loin de la coupe aux lèvres 
R É J E A N T R E M B L A Y 
envoyé spécial 
Li» Presse ù NEW YORK 

Les q u a t r e loups de W a l l 
Street assis dans la section 

106, des sièges turquoise, l'équi-
valent des blancs au Forum de 
Montréal, quatrième rangée, vou-
laient absolument assister au 
match d'hier soir entre les Ran-
gers de New York et les Canucks 
de Vancouver. 

_ î « •• « ' , . 
Ils avaient payé leur quatre bil-

lets... 3 0 0 0 0 US! 
Combien payeront-ils si jamais 

les Rangers et les Canucks de 
Vancouver doivent disputer un 
septième match, mardi prochain, 
au Madison Square Garden? 

Cela fait 54 ans que les Rangers 
n'ont pas gagné la Coupe... et ils 
d e v r o n t a t t e n d r e e n c o r e au 
moins deux jours avant d'avoir la 
chance de parader avec le fameux 
trophée puisque les Canucks ont 
gagné 6-3 hier soir dans une troi-

sième période complètement fol-
le. 

C'était 1-0 Vancouver après 
deux périodes de jeu. Puis, les Ca-
nucks ont porté le pointage à 3-0 
avant de voir les Rangers égaliser 
la marque 3-3. 

La centaine de policiers grou-
pés dans la salle des journalistes, 
au cinquième étage, ont ajusté 
leur casque et leur visière, ont 
sorti leur matraque, se préparant 
à un joyeux party. 

C'était trop tôt, beaucoup trop 
tôt, puisque les Canucks sont re-
venus avec trois autres buts pour 
jeter la consternation dans le vi-
brant Garden. 

Une amère déception... surtout 
quand on a payé 3 0 0 0 0 $ pour 
quatre billets pour enfin célébrer 
une conquête de la Coupe Stanley 
par les Rangers! 

* * * 

La soirée s'annonçait particu-
lièrement excitante. Digne des 

plus grandes soirées de Broad-
way: «Nous avons réussi à avoir 
nos billets grâce à un ami de Ro-
drigue Gilbert», racontait le lea-
der des joyeux lurons. 

Trente mille dollars US pour 
quatre billets, ça doit être un re-
cord de tous les temps dans le 
sport. Mais hier après-midi, sur 
Wall Street, un billet pour le 
match d 'hier soir au Madisorr 
Square Garden se vendait 5000 $ 
l'unité. Il n'y avait pas de plafond 
pour des billets groupés... 

«l'avais obtenu ces quatre bilr 
lets pour un de mes amis, racon* 
tait Rodrigue Gilbert avant le 
match. U m'avait garanti qu'il 
garderait ses billets pour lui et ses 
amis mais quand ces courtiers de 
Wall Street lui ont offert autant 
d'argent, il m'a appelé pour sa-
voir si je serais fâché s'il les venr 
dait... et il les as vendus. » 

Faut dire que ces businessmen 
gagnent souvent plus de 100 mil* 

• 

VOIR COUPE EN A Z 

Rock Demers s'associe à Pathé pour 
réaliser des projets de 50 millions 
1 U C R E R R E A U L T 

es Productions La Fête vien-
nent de signer une entente 

globale avec la Société Pathé, 
l'une des plus anciennes entrepri-
ses cinématographiques françai-
ses et celle qui, avec la société-
soeur Gaumont (toutes deux pro-
pr ié tés du g r o u p e S o c i é t é 
Chargeurs), contrôle dans ce pays 
le plus grand nombre d'écrans, 
particulièrement en province. 
Cette entente en cinq volets va 
entraîner une mise de fonds éva-
luée à 50 millions de dollars, 
montant que les deux partenaires 
se sont engagé à injecter à parts 
égales. 

L 'accord se divise en c i n q 
points: ^ 

• participation minoritaire ( 2 0 
pour c e n t ) des Productions la 
rete dans un long métrage entiè-
rement tourné en France, Vlà le 
cméma. biographie f i lmée de 
Charles Pathé, l'entrepreneur qui 
fonda en 1895 la société qui porte 
son nom et qu'on considère de-
puis comme l'une des figures lé-
gendaires de l'histoire du cinéma 
français; 

• participation minoritaire ( 2 0 
pour cent) de la Société Pathé 
dans un projet d'une importance 
comparable au précédent qui sera 
monté par les Productions la Fête 
et tourné au Québec dès cette an-
née: 

• prise en charge par Pathé de 
la diffusion en France de la série 
des Contes pour tous des Produc-
tions La Fête; 

• production en commun dans 
les trois ans à venir de cinq nou-
veaux Contes pour tous ; 

• et f ina le -
ment, dévelop-
p e m e n t en 
c o m m u n de 
q u a t r e s é r i e s 
haut de gamme 
pour la télévi-
sion» deux des-
tinées au public 
adulte et deux 
aux enfants. 

Rock Demers 
voit dans cette 
entente l'abou-
tissement d'un 

rêve qu'il caressait depuis long-
temps. 

« Il est de plus en plus essentiel 
pour une maison canadienne, si 
elle ne veut pas être marginalisée, 
de nouer des ententes avec de 
grandes entreprises internationa-
les, américaines ou autres», sou-
tient le dynamique producteur. 
«Nous pensions, en ce qui nous 
concerne, que c'était l'Europe qui 
nous avantageait le plus. |e suis 
donc très heureux d'avoir enfin 
pu finaliser la semaine dernière 
ce protocole d'entente qui nous 
lie avec Pathé.» 

Pour Demers, cette infection de 

Roch 
Demers 

capitaux nouveaux, notamment 
dans la série des Contes pour 
tous, et la garantie d'une bonne 
diffusion en France des films de 
cette série constituent un atout de 
taille pour sa maison de produc-
tion, assurée qu'elle est désormais 
d'une croissance plus régulière. 
Après avoir racheté les droits de 
distribution en France des six 
premiers contes pour tous, De-
mers est d'ores et déjà assuré que 
Pathé va donner sa chance à tou-
te la série, aussi bien par des sor-
ties en salles des titres encore iné-
dits que p a r l a diffusion de l'en-
sernble de la série sur le marché 
de la télévision M de la vidéo. 

' v» ' A c#> • • jj9».'v' T.. "-•*. 
«Certains vont passer tels quels 

là-bas, d'autres seront doublés, 
parfois simplement retouchés ici 
et là », note le producteur à pro-
pos du délicat problème de l'ac-
cent québécois. «Mais ce sont 
plus les expressions que l'accent 
qui gène là-bas. D'ailleurs, tous 
ont été diffusés en Belgique jus-

§u'à présent et récemment en 

uisse francophone, avec un suc-
cès extraordinaire. » 

• • ' * • * » •• • • 

G a u m o n t dif fusai t dé jà en 
France les produits Disney. Mais 
ni Gaumont ni Pathé ne bénéfi-
ciaient jusqu'à présent d'une véri-
table expertise dans la production 
de films pour enfants. Pathé vient 
donc de trouver en Rock Demers 
le partenaire idéal pour dévelop-

VOIR DEMERS EN A 2 

Charles David se 
trouve en Haïti 
J A C O U R L I N T É L É M A Q U S 
collaboration spéciale 
PORT-AU-PRINCE • 

f est maintenant officiel: 
Charles David, ministre 

des Affaires étrangères du gou-
vernement de facto d'Émile |o-
nassaint, n'est plus en tournée à 
l 'étranger comme l'avait lui-
même annoncé le président pre-
mier ministre. Depuis une se-
maine, Charles David se trouve 
en Haiti aux côtés des autres mi-
nistres. 

Ces derniers ont commencé à 
comparaître au cours de la se-
maine devant le Sénat, dirigé 
par Bernard Sansariq et compo-
sé d'un groupe restreint de séna-
teurs p r o - p u t c h i s t e s et des 
«élus» du 18 janvier 1992, ceux-
là que Marc Bazin avait désignés 
et que la communauté interna-
tionale avait récusés. 

Devant la chambre de Sansa-
riq, les ministres ont présenté 
leurs plans. Le ministre des Tra-
vaux publics, lacques Rousseau, 
a fièrement annoncé un ambi-
tieux programme d'élimination 
des nombreux nids de poule de 
la capitale. 

Le ministre du Commerce , 
)ean-Robert Delsoin, a déclaré 
pour sa part que son gouverne-
ment ne pouvait pas contrôler la 
vente des produits pétroliers sur 

Chartes David 
le marché. «Ce serait porter pré-
judice à des amis», a-t-il dit. (Ce 
sont les militaires qui contrô-
lent ce circuit depuis l'imposi-
tion des sanctions et le renforce-
ment de l ' e m b a r g o par le 
Conseil de sécurité des Nations 
unies.) 

De son côté, le ministre de 

VOIR DAVID EN A 2 

* 
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Demain dans La Presse 

L'effet Klein 
• 

• Par les temps qui courent, l'Alberta est le point de mire de tous 
ceux qui s'intéressent au délabrement des finances publiques cana-
diennes. Le gouvernement conservateur de Ralph Klein s'est atta-
qué de plein fouet au déficit de la province, avec une audace et une 
détermination inégalées. Certes, certaines provinces, comme Terre-
Neuve ou le Nouveau-Brunswick, ont pris quelques mesures pour 
mieux contrôler leurs dépenses; mais il s'agit là de bien faibles 
frissons à côté du véritable ouragan qui balaie l'Alberta. Claude 
Picher est allé faire enquête au paya de ceux qu'on appelait naguère 
les cheiks aux yeux bleus. Il noue en fait le compte rendu à compter 
de demain. 

- ' ' i H 
(k 

Les hauts et les bas 
de la thermopompe 

• De tous les appareils qu'on trouve dans une maison moderne, la 
thermopompe est probablement celui qui soulève le plus de contro-
verse, à cause des nombreuses pannes et des coûteuses réparations 
qu'elle entraîne. Avec la collaboration de dizaines de lecteurs de la 
Presse qui lui ont fait part de leur expérience, notre chroniqueur 
Guy Pinard fait le point sur cet appareil dans la section HABITAT de 
samedi. 

Collectes de sang 
• Aujourd'hui, la Croix-Rouge 
attend les donneurs aux en-
droits suivants : 
• à Montréal : Centre des don-
neurs de sang, Centre commer-
cial Maisonneuve, 2991, rue 
Sherbrooke Est ( métro Préfon-
taine), de 9 h à 17 h; 

• a Vaudreuil : Club Optimis-
te de Vaudreuil, Centre com-
mercial de Vaudreuil, 2555, 
rue Dutrisac, de 15 h à 20 h 30. 
Objectif: 150 donneurs; 
• à Lanoraie : Club Optimiste 

de Lanora ie , l 'Assoc ia t ion 
sportive de Lanoraie, 360, rue 
Notre-Dame, de 14 h 30 à 20 h 
30. Objectif : 150 donneurs; 
• à Longueuil : Le Club Opti-
miste de Lyon, Place Désor-
meaux, 2877, chemin Cham-
bly, de 14 h 30 à 20 h 30. Ob-
jectif : 175 donneurs; 
• à Saint-Hubert : Club Opti-
miste B ienvi l le , Complexe 
Cousineau ( devant Ro-Na), 
5245, boul. Cousineau, de 14 h 
30 à 20 h 30. Objectif : 225 
donneurs. 

La quotidienne à trois chiffres 703 
Tirage d'hier 

à quatre chiffres 4360 
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Le projet de loi donnant des droits égaux aux 
couples homosexuels est défait à Queen 's Park 
Presse Canada/il»* 
TORONTO 

• L'assemblée législative de l'On-
tario a renvoyé hier soir le projet 
de loi néo-démocrate sur les con-
joints de même sexe par un vote 
de 68-59. 

Les gais et lesbiennes qui ont 
assisté au vote libre depuis la ga-
lerie des visiteurs se sont immé-
diatement levés et ont crié leur 
désarroi. 

À l'extérieur de Queen's Park, 
quelques-uns des 150 militants 
homosexuels présents sont tom-

SIJITK DE LA U N E 

ETS 
l'ETS déménage dam l'ancienne 
brasserie O'Keefe 

qui touchait plus de 5 0 0 em-
ployés. 

Les étudiants qui fréquenteront 
d o r é n a v a n t l ' é d i f i c e s i t u é à 
l'intersection Peel-Notre-Dame 
pourront utiliser les stations de 

bés par terre lorsque 40 agents de 
sécurité portant des gants de 
caoutchouc ont formé une chaîne 
humaine pour les forcer à quitter 
l'édifice. 

Douze députés néo-démocra-
tes, y compris deux membres du 
cabinet Rae, ont voté contre le 
projet de loi qui prévoyait accor-
der les mêmes droits et avantages 
sociaux,consentis aux couples hé-
térosexuels. 

Le vote d'hier signifie que le 
projet de loi ne pourra être pré-
senté à nouveau à la Législature. 
Un vote positif aurait envoyé le 
projet de loi en c o m m i s s i o n 

i 
métro Place Bonaventure, Lu-
cien-L'AUier et Georges-Vanier. 

Une école de coopération 
Créée en mars 1974, l 'ETS a 

pour premier objectif la coopéra-
tion avec les industries québécoi-
ses. 

Elle offre l'enseignement uni-
versitaire et la recherche en génie 
d'application et en technologie 
en vue du développement techno-

g 

d'étude avant sa troisième et der-
nière lecture. 

Le projet de loi a été renvoyé 
malgré un vibrant pla idoyer 
d'une demi-heure en sa faveur 

rononcé par le premier ministre 
ob Rae avant la tenue du vote. 
«Ne le renvoyez pas. Donnez-

lui une chance», a-t-il demandé à 
l'assemblée. 

Le gouvernement avait proposé 
avant-hier d'édulcorer son projet 
de loi en en laissant tomber les 
deux éléments les plus controver-
sés : la possibilité pour les couples 
homosexuels d'adopter des en-
fants et la redéfinition du statut 
marital dans les textes de loi. 

Ce projet de loi, le premier du 

Îtenre à être étudié dans une légis-
ature canadienne, avait été dépo-

sé voilà trois semaines et avait 
survécu de justesse à un vote de 
première lecture, par 57 voix 
pour contre 52 voix contre. 

i f 

• • i. 

• , « ' # 

Éliminer la discrimination con-
tre les conjoints de même sexe est 
une politique officielle du Nou-
veau Parti démocratique onta-
rien. Mais le gouvernement a at-
tendu trois ans avant de déposer 
son projet de loi en c h a m b r e 
après que deux décisions en justi-
ce eurent reconnu les droits des 
conjoints de même sexe. 

logique et économique des indus-
tries québécoises. L'école oriente 
donc tout particulièrement ses ac-
tivités vers l'enseignement coopé-
ratif ainsi que vers la recherche 
appliquée et le transfert techno-
logique. 

L'ETS offre quatre program-
mes de baccalauréat en génie 
comportant la construction, le gé-
nie électrique, le génie mécani-
que et le génie de la production 

automatisée. L'ancien édi f ice 
d'O'Keefe, avec ses immenses es-
paces, procure donc des avanta-
ges importants à cette constituan-, 
te de l'Université du Québec. -

Depuis 1991, l'ETS offre une 
maîtrise en technologie des systè-
mes permettant à l'étudiant d'in-
tégrer ses connaissances et de les 
utiliser dans le cadre d'un trans-
fert technologique choisi, de pré-
férence, dans l'industrie. • 

FORTUNAIR 
Transport Canada refuse d'accorder un 
permis à Fortunair 

Club pour replacer les c l ients 
malchanceux. 

Toutefois, ces transporteurs ne 
pourront accomoder tout le mon-
de en même temps, et un bon 
nombre de voyageurs devront ac-
cepter de partir la veille ou le len-
demain de la date prévue, ou d'at-
terrir au Luxembourg quand ils 
devaient arriver à Paris, ou à Nice 
alors qu'ils prévoyaient se retrou-

Depuis sa création, Fortunair a 
suscité un certain scepticisme. À 
la mi-mai, on annonçait la con-
clusion d'un accord portant sur la 
location d'un avion d'Air France. 
Quelques jours plus tard, Michel 
Guiral, directeur général d'Air 
France au Canada, niait catégori-
quement l'existence d'un tel ac-
cord. 

Le 4 juin dernier, 400 agents de 
voyage et une poignée de journa-
listes devaient s 'envoler pour 
Nassau, invités par Caribe Sol. 

De te l l es i n v i t a t i o n s sont 

monnaie courante dans l'indus-
trie. Elles permettent à une nou-
velle entreprise de faire essayer 
son produit aux professionnels 
qui le vendent et d'asseoir ainsi sa 
c réd ib i l i t é . Mais, deux jours 
avant la date prévue, le départ 
était reporté de deux semaines-
...faute d'avion! 

Si Fortunair devait soumettre 
une nouvelle requête aux autori-
tés fédérales, celles-ci prendraient 
quelques semaines avant de ren-
dre une décision, reportant le dé-
but des activités du nouveau-venu 
à une date inconnue. 

Comme on l'a vu à l'époque de 

la faillite de Nationair, l'industrie 
du vol «char ter» est éminem-
ment aléatoire. 

Par contre, une autre jeune so-. 
ciété, Air Club International, e n -
tamera ses activités le 17 juin pto-I 
chain tel que prévu. «Tout va 
rondement, a affirmé M. Daniel-
Yves Durand, vice-président au 
marketing. Notre première liai-
son sefa Mirabel-Toulouse.» 

L'entreprise est détenue par 25 
actionnaires, les deux plus impor-
tants étant les voyagistes Tours 
Mont-Royal et Skybridge Holi-
days. • . ; 

Rock Demers s'associe à Pat hé pour 
réaliser des projets de 50 millions 

per ce créneau tradit ionnelle-
ment délaissé en France. L'exper-
tise des Productions La Fête dans 
ce domaine ne fait plus de doute. 
En font foi les nombreux succès 
remportés par la série à l'étran-
ger. Ainsi, La Guerre des tuques 
d'André Melançon, premier de la 
série, s'est déjà vendu dans 104 
pays à travers le monde, The 
Great Land of Small dans 100 
pays, L'opération Beurre de Pi-
notre, 99, Bach et Bottine, 87, et 
ainsi de suite. D'ici cinq ans, De-
mers estime que la série des Con-
tes pour tous pourrait atteindre le 
chiffre magique de 25 films. 

S'il est encore impossible de 
connaître les titres des cinq films 
de la série Contes pour tous que 
Pathé va coproduire, étant donné 
que l'accord n'en est qu'à ses pre-
miers balbutiements, par contre, 
on connaît déjà les grandes lignes 
du cinquième volet de l'entente, 
celui des séries télé. Dans ce 
package, Demers dit apporter 
quatre projets pour la télévision. 

Tout d'abord, deux séries pour 
enfants (chacune comportant 26 
épisodes d 'une d e m i - h e u r e ) , 
l 'une inspirée du concept des 
Aventuriers du timbre perdu, 
l'autre de Tirelire, combine et 
compagnie. Puis, deux autres sé-

ries grand public (chacune de 13 
épisodes d'une heure): Pour tout 
l'or du monde, écrite par les con-
cepteurs de Sous un ciel variable, 
Anne Boyer et Michel Dastous, et 
Wapadou, écri t et réalisé par 
Claude Fournier. 

En ce qui concerne Pour tout 
l'or du monde, actuellement en 
développement, il devrait s'agir 
d'une série de prestige, genre 
Scoop ou Blanche. Dans le cas de 
Wapadou, c'est l'histoire d'un pi-
lote d'avion qui, constatant les 
dégâts que causent à l'environne-
ment les essais à basse altitude, 
abandonne son emploi et s'établit 
dans un village de la Basse Côte-
Nord. Là, il fait connaissance 
avec d'autres individus épris com-
me lui d'écologie et venus de tous 
les coins de la planète. La série, 
que FR3 a déjà acceptée, est à 
demi inspirée par un scénariste 
allemand, Elman Engel, qui vit 
six mois par année au Québec. 

Pour financer sa part du projet, 
soit 25 millions, le grand patron 
des Productions La Fête compte 
sur les sources publiques habi-
tuelles, soit Téléfilm Canada, la 
Sogic et le crédit d'impôt québé-
cois. Pour les derniers 20 pour 
cent, soit environ 5 millions, il lui 
faudra cependant faire appel à 
des investissements privés. A cet 
effet, une société en commandite, 
la Société en commandite Contes 
pour tous, est en train de voir le 
jour. Demers espère que cette so-

ciété pourra émettre son premier 
prospectus et mettre en vente ses 
unités de participation d'ici la fin 
de l'automne (à moins, laisse-t-il 
entendre, que le climat politique 
engendré par les élections provin-
ciales ne rende les investisseurs 
trop nerveux). 

Le producteur possède une 
bonne expérience dans cette for-
me de financement puisque sa 
compagnie avait mis sur pied, à 
l'occasion des neuf premiers Con-
tes pour tous, un réseau d'inves-
tisseurs privés. L'instauration du 
crédit d'impôt par le gouverne-
ment du Québec a mis un terme à 
cette formule de f inancement. 
Néanmoins, Demers dit avoir 
déjà recruté le noyau de base de 
sa Société en commandite auprès 
de 284 de ces investisseurs qui, se-
lon ses dires, avaient fait de bon-
nes affaires à l'époque en accep-
tant de s'associer à ses films. Plu-
s ieurs en e f f e t , en plus des 
avantages reliés aux abris fiscaux, 
auraient récupéré dans ce t te 
aventure jusqu'à 100 pour cent de 
leurs investissements, ce qui fut 
loin d'être le cas, avance-t-il, pour 
l'ensemble des autres productions 
cinématographiques qui ont fait 
appel aux abris fiscaux. 

Comme on peut le constater, 
aux Productions La Fête, la ma-
chine tourne à plein. Micheline 
Lanctôt est en train d'y terminer 
La vie d'un héros, qui sera sans 
doute inscrit en compétition au 

festival des films du monde et. 
qui, au dire de Demers, renouvçl-
le la manière de faire nos films. 
Deux autres nouveaux épisodes' 
des Contes pour tous — en plus 
de Tommy Tricker II ( Les aven-
turiers du timbre perdu II) — 
sont actuellement en chantier, 
l'un avec l'Allemagne et l'autre 
avec la France (mais pas Pathé). - ; 

Par ailleurs, Demers est parte-
naire à 17 pour cent dans le pro-
jet de canal spécialisé Showcase, 
qui obtenait cette semaine le feu 
vert du CRTC. Cette chaîne, qui 
doit diffuser un contenu 100 pour 
cent canadien aux heures de 
grande écoute (bentre 18 et 22 h ), 
pourra compléter jusqu'à 30 pour 
cent de sa programmation en pro-
duits étrangers. Pour occuper sur 
cette chaîne le créneau qui est le 
sien, soit celui des films pour en-
fants, Demers créait l'an dernier 
Distribution La Fête, une maison 
qui s'est donné pour mandat d'ac-
quérir ce type de films, tournés 
un peu partout à travers le mon-
de. L'objectif est de créer d'ici 
trois ans un réservoir d'une cen-
taire de films pour enfants. 

L'un des ef fets ma jeurs de 
Showcase, espère le producteur, 
sera de revaloriser la fiction cana-
dienne, qu'elle soit anglophone 
ou francophone, à travers tout le 
Canada. Quant à l'accord avec 
Pathé, ce pourrait bien être le 
«Sésame» qui lui ouvrira enfin 
les portes des ligues majeures. • 

COUPE 
Il y a loin de la coupe aux lèvres 

lions par année dans les tours 
monstrueuses de Wall Street. 

* * * 

C'était l'enfer hier soir autour 
du Madison S q u a r e G a r d e n . 
Quelque chose qu'on n'avait ja-
mais vu dans l'histoire de la Ligue 
nationale de hockey. La 33ème 
rue, la 34ème, Penn Avenue et 
Broadway étaient couverts de 
monde. Ça criait USA et ça chan-
tait à tue-tête, acclamant folle-
ment la moindre personnalité qui 
entrait dans le Madison Square 
Garden. 

Quand nous sommes arrivés, 
vers cincj heures et quart, deux 
cents policiers en uniforme atten-
daient devant l'entrée des journa-
listes. Une centaine d'autres se 
préparaient à venir les rejoindre. 
Une douzaine de policiers à che-
val contrôlaient la circulation 
aux abords du Garden alors que 

cinq mobiles de télévision cou-
vraient les événements en direct. 

Dans un garage du Garden, une 
autre douzaine de cavaliers atten-
daient la suite des événements 
alors qu'une centaine de policiers 
en civil se préparaient à se disper-
ser dans les gradins du Garden 
après la première période pour ai-
der à maîtriser les émotions trop 
sauvages de certains partisans. 

Ce n'était pas la première fois 
que ja ville de New York se pré-
parait à célébrer un champion-
nat. Sauf qu'avec les Mets et les 
Yankees au baseball, les Giants et 
les )ets au football, ce n'était pas 
en plein coeur de la Big Apple 
que les choses se passaient. 

Le Madison Square Garden est 
situé à l'intersection de Broadway 
et de la 34ème rue. C'est l'équiva-
lent de Sainte-Catherine et Berri. 
En fait, ça ne se compare même 
pas puisque le coin Berri-Sainte-
Catherine a l'air de la campagne à 
côté de Broadway... 

* » * . 

Tous les journaux de New York 

ont réservé un traitement royal 
aux Rangers dans leurs éditions 
d'hier. Là aussi, c'est du jamais 
vu. La dernière fois que les Ran-
gers ont joué en finale de la Cou-
pe Stanley, en 1979, ils affron-
taient le Canadien. Les matchs 
disputés au Garden n'avaient ab-
solument pas dérangé la vie tur-
bulente de Manhattan. Alors que 
cette fois, c'est une énorme pous-
sée de fièvre qui touche les chauf-
feurs de taxi, les réceptionnistes 
et même les douaniers américains 
à Dorval. II n'y en a que pour les 
Rangers. 

E 
«Nous ne sommes pas encore, 

rendus où nous le voulons mais 
personne ne peut nier que nous 

rogressons», déclarait hier soir 
e commissaire Gary Bettman. 

Il avait raison. Conquérir le 
coeur de Manhattan est un pas de 
géant pour le hockey. 

Mais il en reste encore un plus ; 
grand pour les Rangers s'ils veu- -
lent enfin gagner la Coupe Stan-
ley. 

La série se poursuit samedi soir » 
à Vancouver. • : J 

Chartes David se trouve en Haïti 

l'Intérieur et de la Défense natio-
nale, Willio Noailles, n'a pas hé-
sité à rappeller ses collègues put-
chistes à l'ordre. «Vous m'avez 
c o n f i é une b a t a i l l e perdue 
d'avance», a-t-il-lancé aux séna-
teurs et non-sénateurs putchistes, 
ce oui a mis ces derniers en colè-
re. Pour atténuer les effets de ses 

déclarations, Willio Noailles a . 
déclaré par la suite que ses propos ; 
a v a i e n t é té d é f o r m é s par l a ; 
presse. 

On ne sait pas encore auand le ; 
ministre de facto des Affaires > 
étrangères se présentera devant t 
Bernard Sansariq, que certaines; 
sources donnent comme étant ce-
lui qui a suggéré le nom de Char-
les David pour le poste de minis- -
tre. • j m* 

| Kanesatake : Québec n'exclut aucun scénario, 
-i y compris une intervention militaire . 1 

G I L L I S N O R M A N D 
du bureau de La Presse 
QUÉBEC 

• Estimant avoir tiré des leçons 
de la crise de 1990, le gouverne-
ment du Québec n'exclut aucun 
scénario pour assurer la paix à 
Kanesatake, y compris l'interven-
tion de la GRC ou de l'armée ad-
venant que la situation en vienne 
à l'exiger. 

Le ministre de la Sécurité pu-
blique, qui a soutenu pour une 
deuxième journée consécutive à 
l'Assemblée nationale que la si-
tuation était bien en main, a dé-
clare ensuite dans un point de 

presse que la Sûreté du Québec 
travail lai t à l ' é l a b o r a t i o n de 
«tous les scénarios possibles en 
cas de besoin». 

«Nous avons toujours dit que 
nous voulions régler toutes ces 
choses de façon négociée sauf 
que, comme gouvernement — 
puisque gouverner, c'est prévoir 
— il faut dans les circonstances se 
préparer, et la SQ fait les plans 
nécessaires pour intervenir en 
temps et lieu si c'est nécessaire», 
a précisé Robert Middlemiss. 

« Nous observons l'évolution de 
la situation et la Sûreté du Qué-
bec est prête à intervenir», ajou-
te-t-il. 

Comme il l'avait fait la veille. 

le ministre de la Sécurité publi-
que a reconnu que le président de 
l'Association des policière provin-
ciaux, (ocelyn Turcotte, avait un 
travail à faire, mais qu'il ne lui 
appartenait pas de rappeler les 
policiers d'Oka, comme il avait 
menacé de le faire si aucun appel 
à la GRC ou à l'armée n'était lan-
cé. 

« Il y a un directeur de la Sûreté 
du Québec, c'est Robert Lavigne, 
et il y a un ministre de la Sécurité 
publique, et c'est moi», a indiqué 
M. Middlemiss pour bien faire 
comprendre que ni l'un ni l'autre 
n'avait l'intention de se soustrai-
re à ses responsabilités. 

Mais, dit-il, «si on doit changer 

de façon d'agir, on est prêt & le 
faire». 

Selon les propos du ministre, i l : 
est clair que si un appel à la GRC* 
ou à l'armée doit être lancé, ce ne* 
sera pas sans que la décision en 
soit discutée entre lui et les auto-; 
rités de la SQ, qui sont au pre-I 
mier chef appelées à évaluer la si-; 
tuation. 

«La SQ s'occupe de la straté-; 
gie; moi, de l'ordre général. Et' 
avant qu'il y ait une décision 
d'exécuter un geste dans l'intérêt 
supérieur du Québec, cette déci-. 
sion va être discutée et j'aurai à, 
prendre une décision à ce rao-| 
ment», précise le ministre res-
ponsable de la SQ. 
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Quatre ans pour avoir battu un homme à mort 
J E A N - P A U L C H A K P O N i i E A U 
IOLIETTE 

• C'est avec dégoût que la famille de Da-
niel Lacombe, battu à mort dans une hal-
te routière de loliette, a quitté hier le pa-
lais de justice. Un juge venait de pronon-
c e r u n e s e n t e n c e d e q u a t r e a n s 
d 'emprisonnement à l 'endroit de Patrick 
Paquette, 19 ans, qui avait reconnu sa 
culpabilité à une accusation d 'homicide 
involontaire. 

C'est lui qui. le 12 décembre 1992, a 
asséné quatre coups de poing au visage 
de cet enseignant qui avait eu le malheur 
d'arrêter pour soulager un besoin natu-
rel, après une soirée avec des camarades 
de travail. Avant de quit ter la scène avec* 
l 'argent de sa victime, 15$ , Paquette a 
sauté à pieds joints sur l 'estomac de La-
combe qui gisait inconscient sur le plan-
cher . Paquette et ses complices ont utili-
sé l 'argent pour acheter des patates fri-
tes. 

Le groupe s'était rendu à cet endroit 
pour faire la chasse aux homosexuels. Il 
y a eu erreur puisque Daniel Lacombe ai-
mait beaucoup les femmes. 

Après que le juge Carol Richer, de la 
Cour du Québec, eut rendu sa décision, 
l 'adjoint au substitut en chef du procu-
reur général pour le district de loliette, 
Me Pierre Loranger, qui agissait dans 
cette cause, a cru bon de rencontrer le 
père, le frère, les trois soeurs et le beau-
frère de la victime pour leur expliquer 
certains points de droit . 

Me Loranger réclamait une peine de 
huit ans. Il s'est dit déçu. Tout indique 

que la Couronne va inter jeter appel de la 
sentence. 

À leur sortie, ils se sont conf iés à La 
Presse. Ils en ont gros sur le coeur. 

« U n h o m m e s'en va là, il sait ce qu'il 
va faire, il a six ans de karaté face à un 
h o m m e qui ne se défend pas. Il lui donne 
quatre coups de poing, lui défonce huit 
côtes, puis il est puni pour quatre ans. )e 
ne prends pas ça du tout» , lance rempli 
de chagrin , Noël Lacombe, le père de Da-
niel. 

«C'est trop peu, c'est encourager les 
jeunes à cont inuer» , a repris Lorraine. 

« |e suis totalement en désacord avec le 
jugement. Le juge a parlé de sentence 
exemplaire, pour moi ce n'est pas une 
sentence exemplaire. C'est plutôt dire 
aux jeunes de cont inuer . U n e madame 
qui a oublié de remettre un livre à une 
bibliothèque, elle on l 'aurait envoyée en 
dedans pour cinq ans. Pensez-vous que 
c'est juste ç a ? » a demandé Francine . 

« Q u a t r e ans, c'est insuffisant. Mon 
frère n'était pas un bagarreur, ils sont al-
lés le chercher . 11 (le juge) nous a donné 
de la jurisprudence et les cas qui se rap-
prochaient , c 'était bien plus des peines 
de six ou sept ans que quatre. C'est une 
violence tout à fait gratuite, ce n'est pas 
du tout acceptable. Sauter à pieds joints 
sur quelqu'un, c'est parce qu'i l a quelque 
chose derrière la tète. Il savait ce qu'il 
faisait», a poursuivi Claude. 

«C'est une sentence b o n b o n ! Pascal 
McDonald a eu un an et demi (l 'adulte 
qui accompagnait Paquette), et il n 'a pas 
donné de coups. Lui, il a eu deux ans et 

demi de plus pour avoir été celui qui a 
posé le geste, tué la personne. Je ne com-
prends pas, il y a quelque chose qui ne 
tient pas d e b o u t » , a terminé Pierre, le 
mari de Marianne. 

Pas un geste spontané 
Dans sa décision, le juge Richer prend 

en considération plusieurs cas de juris-
prudence (des causes d 'homicides invo-
lontaires semblables à cel le avouée par 
l ' inculpé) et le rapport d'avant sentence 
qui est favorable à Paquette, issu d 'une 
famille bien. Il n 'avait jamais eu de dé-
mêlés avec la justice auparavant. 

Le tribunal m e n t i o n n e que l 'offense 
commise par l 'accusé n'est pas le fruit 
d'un geste spontané. «L 'accusé, dit le 
juge, était tout à fait au courant de 
l'agressivité démontrée à l'égard de cer-
taines personne qui s 'arrêtaient à la hal-
te routière. Il savait, le 12 décembre 
1992, qu'on agresserait une personne. 
C'est l 'accusé qui s 'offre spontanément 
pour rejoindre l ' individu qui vient d'en-
trer dans les toilettes. Interrogé sur ses 
intentions, l 'accusé a répondu aux poli-
ciers que c 'étai t « p o u r le k i k » . Il a frap-
pé sévèrement la victime, qui n'avait 
provoqué d 'aucune façon son agresseur; 
Daniel Lacombe n'a m ê m e pas cherché à 
se défendre avant de s 'écrouler au sol. 
Nous sommes en présence d'une vio-
lence aveugle par le choix de la victime 
au hasard. » 

Le juge m e n t i o n n e aussi qu'il est cer-
tain que l 'accusé n'a pas souhaité la mort 
de Daniel Lacombe. 

Après avoir parlé de quelques cas de 

jurisprudence, le juge Richer écrit : « L'ac-
cusé et les gens qui l 'accompagnaient 
sans aucune compassion ont laissé le vic-
time sur le sol. en pleine nuit et à la mi-
décembre, pour aller m a n g e r » . 

Dans sa décision le tr ibunal explique 
que, selon rapport présentenciel , Paquet-
te manifeste des sent iments de malaise et 
de honte sur ce qui s'est passé. Il fait allu-
sion aux propos de l 'off icier de proba-
tion qui soumet que le p h é n o m è n e de 
groupe peut être l 'explication du passage 
à l 'acte de l 'accusé. Il es t ime que Paquet-
te n'aurait pas agi ainsi s'il avait é té seul. 

Perdre un être aimé 
À la fin de sa décision, le juge Richer 

écrit: « L e tribunal comprend la douleur 
qu'on peut ressentir lors de la perte d'un 
être aimé, surtout dans les c irconstances 
que l'on connaî t , mais il ne doit pas ren-
dre une sentence dans un esprit de ven-
geance, il doit appliquer les cr i tères de 
sentence dont il a pris connaissance . 

«La sentence doit revêtir une cer ta ine 
exemplari té vu la gravité ob ject ive et 
subjective de l 'offense, toutefois, le jeune 
âge de l 'accusé, l 'absence d 'antécédents 
judiciaires et la présence d 'é léments de 
réhabil i tation militent en faveur d 'une 
sentence moins sévère. » 

McDonald est l ibre. L'un des jeunes 
qui accompagnait McDonald et Paquette 
a été c o n d a m n é à 9 9 heures de travaux 
communautaires , maintenant terminées. 
Les deux autres ont été acquittés. 

Daniel Lacombe avait un jeune enfant 
et il prenait soin de celui de son ex-con-
jointe c o m m e s'il avait é té le sien. 

La Cour casse le jugement de culpabilité de 1964 
M A R T I N P E L C H A T 

• La Cour d'appel du Québec vient de 
casser le jugement de culpabil i té pronon-
cé en 1964 contre Réjean Hinse dans une 
affaire de vol à main armée. Le tribunal 
invoque aussi des c irconstances excep-
tionnelles pour ordonner un arrêt des 
procédures contre ce Lavallois de 56 ans, 
qui crie à l 'erreur judiciaire depuis plus 
de 30 ans. 

Pour Réjean Hinse, la décision de la 
Cour d'appel ne constitue cependant pas 
« l a » victoire tant attendue, car il espé-
rait que le tribunal conf i rme une fois 
pour toutes son innocence par un acquit-
tement. 

«Ce n'est pas une victoire merveilleu-
se. mais c'est une vic toire» , lançait-il 
hier au cours d'une rencontre avec la 
presse. La déception se lisait toutefois 
sur son visage. 

Selon son avocat, lean-François Long-
tin, qui compte réf léchir encore quelque 
temps avant de consei l ler son cl ient sur 
les suites à donner au jugement , Réjean 
Hinse se trouve maintenant devant une 
sorte de « vacuum ». 

« O n se retrouve donc avant le procès, 
mais avec une ordonnance à l 'effet de ne 
pas en tenir de nouveau», constatait Me 
Longtin hier. «Ça n 'empêche pas le fait 
que M. Hinse a passé une grande partie 
de sa vie en prison. Ça a condi t ionné sa 
vie.» 

Arrêté pour vol à main armée en 1961, 
condamné à 15 ans de prison en 1964, 
puis libéré sous condit ion en 1969, Ré-
jean Hinse a c lamé son innocence en 
vain pendant des années . En 1990, il a 
enfin été entendu. La Commission de po-
lice du Québec a étudié son cas et conclu 
que l 'enquête policière faite par la Sûreté 
du Québec dans l 'affaire du vol avait été 
«pourr ie» et que le procès ne valait guè-
re mieux. 

M. Hinse avait été identifié par les vic-
times du vol de Mont-Laurier, un couple 
de commerçants . Pourtant , il a toujours 
affirmé qu'il se trouvait à Montréal , le 
soir du 14 décembre 1961, quand les 
Grenier ont été délestés de 4 2 0 0 $ par 
cinq voleurs. 

Réjean Hinse envisage des poursuites civiles afin d'obtenir réparation pour les années de prison et les stigmates qu'il en 
conserve. 

En juin 1991, fort des constatat ions de 
la Commission de police, M. Hinse obte-
nait la permission d'en appeler du juge-
ment de 1964, malgré les nombreuses 
années écoulées. 

Au cours de l 'audition en appel de la 
cause, le 19 avril dernier. Me Longtin a 
tenté de démontrer que les c irconstances 
de l ' identification de M. Hinse par les 
victimes tenaient du vaudeville et de la 
fabrication. Il plaidait que cette preuve, 
la seule qui pourrait encore l ' incriminer, 
devait désormais être écartée. 

Me Longtin a également soumis les té-
moignages de deux des participants au 
vol, qui innocentaient Réjean Hinse. Il a 
aussi souligné qu'un policier de la S Q 
avait admis des années plus tard s'être 
trompé en déclarant, lors du procès, 
qu'il avait vu Réjean Hinse à Mont-Lau-
rier trois mois avant le vol, non loin de 
la maison des Grenier . 

Ce témoignage avait porté un dur coup 

à la crédibilité de l 'accusé, car il soute-
nait n'avoir mis les pieds à Mont-Laurier 
pour la première fois que quatre jours 
après le vol, soit lé jour de son arresta-
tion. 

La Cour d'appel, dont le jugement est 
tombé mercredi, reconnaî t que de graves 
irrégularités ont marqué le procès de Ré-
jean Hinse. Le juge Henry Steinberg esti-
me — et ses collègues Tysdale et Delisle 
partagent son opinion — que ces irrégu-
larités, de même que la nouvelle preuve, 
sont plus que suffisantes pour que l'appel 
soit accueilli , et en conséquence, le juge-
ment de 1964 cassé. 

Mais le juge Steinberg croit qu'un ac-
quittement relèverait plutôt d'un juge 
des faits, qui aurait à soupeser la preuve 
d'alibi présentée par M. Hinse. 

Mais pas question d'un nouveau pro-
cès, statue la Cour. D'abord, il s'est écou-
lé 33 ans depuis le vol de Mont-Laurier. 
Puis, il y a ces irrégularités qui ont mar-

P H O T O PIERRE MCCANN.L* Pressé 

qué la parade d' identif icat ion, et le fait 
que l 'apparence physique de M. Hinse a 
changé, que les victimes sont aujour-
d'hui octogénaires, et enfin que M. Hin-
se a purgé la peine qui lui avait été impo-
SCv* 

Dans ces circonstances, entamer con-
tre lui un second procès serait « vexatoire 
et oppressif», irait à r e n c o n t r e de la dé-
cence et du «fair play», et constituerait 
un «abus de procédures», conclut le juge 
Steinberg, avant d 'ordonner un arrêt des 
procédures, une mesure que la Cour 
d 'appel n ' i n v o q u e q u ' e x c e p t i o n n e l l e -
ment. 

Réjean Hinse disait hier envisager des 
poursuites civiles afin d 'obtenir répara-
tion pour les années de prison et les stig-
mates qu'il en conserve. Son avocat espè-
re quant à lui qu'il n 'aura pas pour ce la à 
s'engager à nouveau dans de pénibles et 
coûteuses procédures légales. 

Cherchez le trottoir 
W O N L A B E R C E 

• Rue de La Gauchet ière , du boulevard 
Saint-Laurent jusqu'à perte de vue vers 
l'est, les trottoirs n 'ont de trottoirs que le 
nom. Surtout celui du côté nord, notam-
ment entre la rue De Bullion et l 'avenue 
de l 'Hôtel-de-Ville. 

De mémoire d ' h o m m e , il en a presque 
toujours été ainsi . À deux enjambées de 
l 'hôtel de ville et à deux pas du centre-
ville, on se croirait n ' importe où, ailleurs 
qu'à Montréal . Au mieux à New York . 
Au pire, à Beyrouth. 

Mais contra i rement à la croyance po-
pulaire, il en est ainsi parce que la partie 
Est du quartier ch inois est en mouvance ; 
non pas à cause de la négligence des 
fonctionnaires municipaux ni de l 'im-
mobil isme des polit iciens locaux! 

M'enfin. . . 
Selon M. Normand Danylo, chef de di-

vision à la planification des travaux de 
voirie et de circulation au Service des 
travaux publics de la Ville de Montréal , 
année après a n n é e on ramène le cas de la 
rue de La Gauchet ière sur le tapis des 
travaux à faire. Mais les responsables des 
Travaux publics se font dire par ceux du 
Service de l 'habitation et du développe-
ment urbain — réguliers comme des mé-
t r o n o m e s — que le fruit n'est pas mûr. 

En clair, cela veut dire qu'avant de re-

Ca des trottoirs? Allez doncl 
D une largeur d'à peine trois 
pieds quand ce n'est pas deux. 
Recouverts d'asphalte, percés 
de trous où on risque à tout 
moment l'entorse. En d'autres 
endroits, les branches d'un 
arbre qu'on a 
malencontreusement oublié de 
couper risquent d'éborgner le 
premier passant rêveur venu. 
P H O T O J E A N GOUPIL. L * 

faire la chaussée et les trottoirs, il faudra 
que les infrastructures souterraines aient 
été refaites. Et avant de refaire les infra-
structures souterraines, il faut a t tendre 
que certains gros projets, c o m m e la cons-
truction d'un nouvel hôpital chinois , 
dans la quadrilatère formé des rues De 
Bullion, de La Gauchet ière et des ave-
nues Hôtel-de-ville et Viger, se concrét i -
sent. 

Bref, ce n'est pas cette année encore 
que les piétons de la rue de La Gauche-
tière auront enfin des trottoirs dignes de 
ce nom. 

Cela dit, cette année, Montréal consa-
cre quand même 24 mil l ions de dol lars à 
la reconstruction et la réparation de 110 
des 3 2 0 0 ki lomètres de trottoirs que 
compte son réseau piétonier. En temps 
normal , bon an mal an , on en refait et 
répare en moyenne 5 0 ki lomètres. 

Si on peut en faire autant cette année , 
c'est d 'abord à cause du programme na-
tional des infrastructures, mais égale-
ment parce que 1994 est, à Montréal , 
une année électorale. Alors, tant qu'à 
faire, aussi bien que ça paraisse! 

Habituel lement, un bon trottoir de bé-
ton bien mélangé a une durée de vie 
moyenne de 4 0 à 4 5 ans. Mais curieuse-
ment, explique M. Danylo, on n'en con-
naît pas encore le mode d'entret ien par-
fait. 

Pas plus d'ailleurs que celui des pavés 
en béton qui se sont répandus c o m m e 
une traînée de poudre au début des an-
nées 8 0 , sous le règne de M. Y v o n La-
marre à la présidence du Comité exécut i f 
de la Vi l le Montréal , et qu'il faut déjà 
remplacer par du bon vieux béton. 

Mais ça , c 'est une autre histoire.. . 
Toujours est-il qu'on peut encore trou-

ver dans certains quartiers montréalais 
des trottoirs vieux de plus de 75 a n s et 
dont la verdeur surprend les spécialistes 
du béton. 

Ce qui, manquablement , n'est pas le 
cas des trottoirs de la rue de La Gauche-
tière. dont le béton est caché sous une 
bonne couche d'asphalte. ^ 

L'EXPRESS 
DU MATI 

STCUM, GRAND PRIX, 
VÉLO ET CASINO. 
• La S T C U M i n f o r m e sa c l ientèle 
que le service de la l igne d'autobus 
167 sera modifié lors du Grand 
Prix du Canada et des feux d'artifi-
ce au cours du week-end. C o m m e 
c'est l 'habitude lors des feux d'arti-
fice, le service d 'autobus reliant la 
station de métro Î le-Sainte-Hélène 
a La Ronde cessera à 18h demain, 
le nombre important de piétons 
empêchant le passage de l 'autobus. 
Le service à partir du métro Île-
Sainte-Hélène vers le Casino sera 
except ionnel lement réduit à cause 
du G r a n d P r i x sur l ' î l e N o t r e -
Dame. Ainsi d imanche , le service 
sera interrompu durant la journée 
et ne reprendra qu'à 18 h. Le der-
nier autobus quittera le Casino a 
minuit trente. Enfin, il n'y aura au-
cun serv ice d e m a i n . Ces événe-
ments entra înant un achalandage 
important dans le métro, le trans-
port des vélos sera interdit demain 
à compter de midi et jusqu'à la fer-
m e t u r e , a ins i q u e d i m a n c h e de 
12 h à 18 h. La S T C U M invite la 
population à utiliser le métro pour 
se rendre à ces événements et à se 
munir à l 'avance du titre de trans-
port requis pour le retour, de façon 
à éviter les files d'attente. 

MARATHON DE 
L'ÎLE DE MONTRÉAL 
• Le Marathon de Montréal chan-
ge de n o m . Le 18 septembre pro-
chain , les quelque 6 0 0 0 coureurs 
qui y sont attendus emprunteront 
les rues d 'Outremont , de Mont-
Royal et de Saint-Laurent dans le 
c a d r e d u M a r a t h o n de l ' î l e de 
M o n t r é a l , a - t - o n a n n o n c é h i e r . 
L'an dernier, l 'événement avait at-
tiré 5 3 2 9 participants, dont 30 p. 
c e n t v e n a i e n t de l ' e x t é r i e u r du 
Québec . En plus du parcours prin-
cipal de plus de 4 2 kilomètres, le 
Marathon de l ' î le de Montréal pré-
sentera une épreuve de dix kilomè-
tres en fauteuil roulant , un défi des 
jeunes de trois ki lomètres destiné 
aux six à 17 ans ainsi qu'un relais 
marathon. On prévoit aussi une ca-
tégorie dite ouverte et corporative. 

ACCÈS EXCLUSIF 
• La ville de Montréal réduira la 
c irculat ion automobi le dans le parc 
des iles à compter de mardi pro-
chain . Il sera ainsi impossible de 
c irculer entre les îles Sainte-Hélène 
et Notre-Dame. La fermeture du 
c h e m i n M a c D o n a l d , le long du 
chenal Lemoyne — e n t r e les deux 
î l e s — permettra également d'éli-
miner la circulation entre les ponts 
de la Concorde et Jacques-Cartier. 
En conséquence , l 'accès à l 'île Sain-
te-Hélène et à La Ronde ne sera dé-
sormais possible que par le pont 
Jacques-Cart ier . En contrepart ie , 
les automobil istes accéderont, à l'île 
Notre-Dame, à la plage des îles et 
au Casino uniquement par le pont 
de la Concorde. 

LE DEVOIR DEVANT 
LE TRIBUNAL DU TRAVAIL » 
• Le procès pour lock-out illégal j 
intenté au Devoir et à sa directrice, \ 
Lise Bissonnette, a c o m m e n c é hier 
devant le tribunal du Travail de la 
rue Crémazie. C'est l 'anc ienne pré-
sidente du syndicat des journalis-
tes, Josée Boileau, qui a été le pre-
mier témoin. Rappelons qu'elle a 
été remplacée à la direction du syn-
dicat lorsqu'elle a démissionné du 
Devoir en signe de protestation. 
Les syndiqués de la rédaction ten-
tent de faire reconnaître que leur 
employeur a agi i l légalement en 
fermant l 'entreprise les 7, 8 et 9 
août 1993, afin d 'obtenir des con-
cessions aux dispositions de la con-
vention collective. Cette manoeu-
vre suivait de quelques mois un in-
vestissement de 2 0 0 0 0 0 $ fait par -
les employés dans le journal . Mme 
B i s s o n n e t t e e s t p a s s i b l e d ' u n e 
amende maximum de 5 0 0 0 $ , Le 
Devoir, de 50 0 0 0 $. 

MORT D'UN HOMME DANS 
UN VÉHICULE DE POUCE 
• Un h o m m e dont le nom de fa-
mille est Foulin s'était rendu vers 
16 h au restaurant Le coin des amis, 
à Saint- Jérôme. Le propriétaire de 
l 'établissement a eu une altercation 
v e r b a l e avec lui , v r a i s e m b l a b l e -
ment parce qu'il avait pris un verre 
de trop. Le restaurateur a appelé la 
police, qui s'est rendue sur les l ieux 
pour arrêter le cl ient é m é c h é . Il de-
vait être accusé d'avoir troublé la 
paix, mais durant le transport vers 
le poste de police de Saint-|érôme, 
il s ' e s t a f f a i s s é . L e s p o l i c i e r s 
croyaient alors qu'il dormait . Ce • 
n'est qu'à l 'arrivée au poste qu'i ls 
ont r e m a r q u é qu ' i l ne respi ra i t 
plus. En vain, ils ont tenté de le ra-
n i m e r ; M. Poulin est mort quel-
ques minutes plus tard à l 'hôpital . 
La Sûreté du Québec a ouvert une 
enquête . 

POLICIERS ATTAQUÉS 
• Deux policiers de la Sûreté du 
Québec du poste de Matapédia ont s 

été légèrement blessés et leur voitu- -
re de p a t r o u i l l e i n c e n d i é e , h i e r 
soir, lors d 'une altercation avec un 
groupe d'individus sur la réserve 
micmac de Restigouche, dans la 
baie des Chaleurs. Selon la SQ, les 
deux agents ont été attaqués par un 
g r o u p e d ' e n v i r o n 2 5 p e r s o n n e s , 
vers 19 heures, alors qu'ils traver-
saient la réserve amérindienne par 
la r o u t e 1 3 2 p o u r se r e n d r e à 
Pointe-à-la-Croix afin de répondre 
à un appel. 

, r . 
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La Fac de génie et d'informatique 
de Concordia a donné suite aux 
rapports Cowan et Arthurs 
LIA LlVKSQUI 
de la Presse Canadienne 

• Après l'université Concor-
dia, c'était au tour de sa Facul-
té de génie et d'informatique, 
hier, de convoquer la presse 
pour dire qu'elle a passé les 
derniers mois à régler bon 
nombre des questions soule-
vées dans les rapports rédigés à 
la suite de l'affaire Fabrikant. 

Le doyen de la faculté, M. 
Donat Taddeo, estime n'avoir 
d'autre choix que d'accepter ce 
qui o été écrit dans les rapports 
Cowan et Arthurs et de cher-
cher à mettre en oeuvre les re-
commandations utiles «pour 
avancer vers l'avenir». 

Ces deux rapports portent 
sur la carrière du professeur 
Valéry Fabrikant à l'université 
Concordia, de même que sur 
l ' in tégr i té in te l lec tue l le et 
scientifique à la Faculté de gé-
nie et d'informatique. Ceux-ci 
ont conclu qu'une bonne par-
tie des allégations du profes-
seur étaient fondées envers 
trois de ses collègues concer-
nant de fausses déclarations de 
paternité de recherche et de 
possibles conflits d'intérêts. 

La faculté visée tenait donc, 
hier, à montrer que les rap-
ports ont étépris au sérieux. Le 
doyen Taddeo soutient que la 
faculté «a passe ces douze der-
niers mois à régler, de manière 
globale et concrète, bon nom-
bre des questions soulevées 
dans les deux rapports». 

Ainsi, des directives «claires 
et nettes» ont été données, 
dans la faculté, pour le traite-
ment des subventions et des 

contrats de recherche, souli-
gne-t-il. De plus, des contrôles 
plus stricts ont été établis pour 
surveil ler les demandes de 
remboursement de dépenses 
relatives aux subventions et 
contrats de recherche. 

Aussi, les professeurs régu-
liers ont fait rapport de leurs 
activités professionnelles exté-
rieures rémunérées et non ré-
munérées, comme cela leur 
avait été demandé. 

Le doyen Taddeo a insisté 
sur le fait cjue la qualité des 
études n'avait aucunement été 
atténuée par les événements 
des deux dern iè res années . 
«Les étudiants demeurent la 
priorité numéro un», assure-t-

11 affirme même que le nom-
bre d'étudants acceptés par la 
faculté et qui ont confirmé 
leur inscription est passé de 
185 l'an passé à 205 cette an-
née. 

On ignore toujours le sort 
qui sera réservé aux trois pro-
fesseurs mis en cause par le 
rapport Arthurs, MM. Swamy, 
S. Sankar et T.S.Sankar. Hier, 
le doyen Taddeo répétait que 
« leur cas est sous étude », com-
me l'avait mentionné la veille 
le président du conseil, M. Re-
ginald Groome. M. Taddeo a 
refusé de «por ter des juge-
ments de caractère» en se pro-
nonçant sur leur cas. 

Par ailleurs, le porte-parole 
de l'Association étudiante de 
la faculté, M. Daniel Leibu, 
présent à la r e n c o n t r e de 
presse, a réitéré sa pleine con-
fiance dans l 'enseignement 
reçu à la faculté. 

Retombées positives de l'affaire Fabrikant: « 
les universités scrutent les conflits d'intérêts 
C A K O i l THI1AUD1AU 

• «L'affaire Fabrikant aura eu le 
mérite de rendre tout le monde 
plus conscient des problèmes de 
conflits d'intérêt et de conduite 
douteuse en recherche. C'est très 
heureux ce qui se passe en ce mo-
ment: les distributeurs de sub-
ventions et les universités écri-
vent leurs codes déontologiques.» 

M. Denis Gagnon, vice-recteur 
à la recherche à l'université La-
val, estime que les accusations 
portées par Valéry Fabrikant et le 
plagiat attribué au docteur Roger 
Poisson n'ont fait que révéler au 
grand jour une situation qui pré-
occupait les universités depuis 
plusieurs années, bien avant le 
quadruple meur t re survenu à 
l'université Concordia. 

Le métier de chercheur est de-

venu plus complexe depuis cinq 
ou dix ans, en grande partie à 
cause des liens de plus en plus 
étroits avec les partenaires privés. 

Ce rapprochement université-
industrie découle pourtant d'une 
volonté politique clairement ex-
primée, devenue une tendance 
généralisée porteuse de nom-
breux effets bénéfiques. Il vise à 
corriger une des failles majeures 
du Canada sur le plan de la com-
pétitivité internationale, soit le 
faible investissement en recher-
che consenti par les compagnies. 
Le gouvernement Mulroney, aus-
sitôt arrivé au pouvoir, avait don-
né un coup de barre en faveur du 
rapprochement entre universitai-
res et entreprises privées. 

«Ce fut une des premières réa-
lisations du gouvernement con-
servateur. relate M. Francis Rol-

leston, directeur des équipes d'in-
nova t ion au Consei l de 
recherches médicales du Canada. 
Pour chaque dollar investi en re-
cherche par l'entreprise privée, le 
gouvernement donnait un dollar, 
jusqu'à concurrence d'une aug-
mentation de 6 p. cent par année, 
pendant trois ans. Peu après, le 
CRM mettait sur pied son volet 
de recherche avec l'industrie.» 

Le réseau des centres d'excel-
lence, également une création du 

?;ouvernement conservateur, ren-
orce ce virage vers l'industrie: 

les partenaires proviennent obli-
gatoirement de trois sources: l'in-
dustrie, les universités et les cen-
tres gouvernementaux. 

«Ce serait un gaspillage stupide 
de ne pas mettre en commun ces 
ressources», souligne M. Rolles-
ton. 

Par ailleurs, le réseau de l'Insti-
tut na t ional de la reche rche 
scientifique (1NRS), une compo-
sante de l'Université du Québec, 
se démarque des autres établisse-
ments universitaires par sa façon 
d'instaurer les règles déontologi-
ques. Une de ses originalités: le 
contrat d'exclusivité. «Un cher-
cheur ne doit pas avoir d'autres 
sources de revenus que l'INRS, 
explique Me Normand Dusseault, 
conseiller juridique. Appelé à 
donner des consultations dans 
son domaine, il doit le faire sous 
le couvert de son administra-
tion.» Autre originalité: l'INRS 
s'est dotée d'un «protecteur uni-
versitaire», personne très expéri-
mentée et sage qui reçoit les 
plaintes qui n'ont pas trouvé de 
solutions, et qui fait directement 
ses recommandations à l'adminis-
tration. 

Un nouveau test d'infection bactérienne 
permet d'avoir des résultats en une heure 
Presse Canadienne 
QUÉBEC 
• Le laboratoire d'infectiologie 
du Centre hospitalier de l'Univer-
sité Laval (CHUL) a annoncé, 
hier, qu'il avait mis au point un 
test diagnostic rapide des infec-
tions bactériennes les plus cou-
rantes, qui permet d'obtenir les 
résultats de laboratoire en une 
heure seulement, au lieu des 48 à 
72 heures nécessaires jusqu'à pré-
sent. 

Le médecin pourra ainsi débu-
ter immédiatement un traitement 
spécifique, alors qu'il devait at-
tendre de deux à trois jours avant 

d'être fixe sur la nature exacte de 
l'infection bactérienne, a souli-
gne le docteur Michel G. Berge-
ron, directeur de l'équipe d'infec-
tiologie du CHUL. 

Ce nouveau test permettra en 
outre d'éviter ou d'écourter des 
séjours d'hospitalisation. 

Par mesure préventive, bon 
nombre de malades sont actuelle-
ment gardés sous observation jus-
qu'à ce que l'on identifie le type 
de bactérie responsable de l'infec-
tion rénale, urinaire, du sang 
(septicémie), à streptocoque, mé-
ningocoque, pneumonie ou au-
tres. 
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CENTRE DU PNEU 
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77, rue St-Pierre, St-Constant 
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Pour un cas d'infection urinai-
re, on utilise présentement la mé-
thode biochimique de diagnostic. 
Un échantillon d'urine est analy-
sé au microscope; il est ensemen-
cé en laboratoire et ce n'est que 
48 heures plus tard qu'on pourra 
identifier la bactérie de manière 
spécifique. 

Entretemps, le médecin com-
mence un traitement antibioti-
que à large spectre, le mieux indi-
qué en pareil cas, mais qui ne s'at-
t aque pas p réc i sément à la 
bactérie en cause. Ceci peut favo-
riser le développement des résis-
tances bactériennes aux antibioti-
ques. 

Grâce au nouveau test par son-

des moléculaires, la bactérie res-
ponsable est décelée directement 
sur l'échantillon d'urine ou d'ex-
pectoration (cas de pneumonie), 
par exemple, en 60 minutes. 

Encore au stade des essais clini-
ques, ce test ne sera cependant 
pas sur le marché avant quelques 
années, a précisé le docteur Ber-
geron. 

Le laboratoire d'infectiologie 
du CHUL recherche des partenai-
res privés pour la commercialisa-
tion des trousses diagnostiques 
qui pourront être préparées en 
quantité industrielle. 

Le marché potentiel de ce pro-
duit est év&lué à plusieurs mil-
liards de dollars. 

Affaire Poissant: l'INC lève la 
suspension imposée à Pittsburg 

Associated Press 
PITTSBURG 
• Une étude sur le cancer qui a 
été interrompue en avril à la suite 
de la découverte de données falsi-
fiées a repris le recrutement de 
patients, maintenant que l'Insti-
tut national du cancer a levé sa 

suspens ion , a a n n o n c é jeudi 
l'Université de Pittsburgh. 

L'institut fédéral a suspendu 
l'étude dirigée par des chercheurs 
de Pittsburgh après qu'on eut dé-
couvert que deux médecins cana-
diens avaient falsifié des données 
soumises au projet de recherche. 

RÉSULTATS 
fflmloto-québ e c 

lofcMjjebec 

Tirage du 
94-06-08 

18 21 24 31 35 39 

GAGNANTS 
6 / 6 2 
5/6+ 6 
5/6 1 9 2 
4/6 1 3 4 6 9 
3/6 2 6 0 9 7 9 

LOTS 
1 1 1 3 9 5 0 , 5 0 $ 

1 1 1 3 9 5 , 0 0 $ 
2 7 8 4 , 8 0 $ 

7 6 , 1 0 $ 
1 0 $ 

Numéro complémentaire:. 14 
ventes totales: 15 701 316,00 S 
Prochain gros lot (approx.): 2 400 000,00 S 
Prochain tirage: 94-06-11 

Tirage du 
>& 94-06-08 

LOTS 
100 000 S 

1 000$ 
2 5 0 $ 

5 0 $ 
10$ 

2 $ 

xf l T s | | H ' ] Tirage du 
94-06-09 
Tirage du 
94-06-09 

17 21 22 23 27 
31 32 36 37 
38 41 46 47 48 
52 54 55 57 68 
Prochain tirage: 94-06-10 

T V A , L E R E S E A U D E S T I R A C E S D E L O T O Q U E B E C 

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernières priorité. 
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Trait d'union 
A N N O N C E G R A T U I T E 
TOUS LIS JCUDtS DANS LK CAHIER SOKTWI 

f i a - * * * * — SIMPLE 
ET GRATUl 
Composez I» 285-71VI pour 
ptocer votre on nonce grotvifcfneet kjoi 
la rubrique de votre choix: 
* fornwe cherche 
® hom'W cherc Sa f®rnrr>o 

iwn niIfl tnOitnO IvnnnV 
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mâm à bofcw* ai émm pu éa 
tM kk * l* I b mml p* é wto < 
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riftffistdM <k b 
YQX-Ttt, u t i r n 
N|ik Inttracthe tu 

(514) 985-0000 
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V/ Le bar Les Foufounes Électriques tente de briser 
• * 

les préjugés qui entourent sa réputation... et sa clientèle 
Andri î Praho 

BRUNO BISSON 

• La défense du bar alternatif 
Les Foufounes Electriques de la 
rue Sainte-Catherine h Montréal, 
menacé de perdre son permis de 
vente d'alcool à la suite de dénon-

* ciations policières, visera à démo-
lir les préjugés voulant que ce bar 
d'architecture un peu patibulaire 
génère du désordre public au cen-
tre-ville de Montréal. 

Ouvert depuis onze ans, et sau-
vé de la faillite in extremis en fé-
vrier 1993, ce complexe bar-res-
taurant-terrasses n'a jamais été 
reconnu comme un havre de 
tranquillité, mais ses supporters 
et son propriétaire actuel, M. Sa-
muel Turcotte, estiment que les 
policiers du poste 33 de la CUM 
ont fait de la surenchère afin 
d'obtenir sa fermeture pure et 
simple, et sous de faux motifs. 

Le personnel des Foufounes ac-
cuse le service de police d'avoir 
péché par «intolérance culturel-
l e » afin de disperser les «punks», 
artistes de la rue et autres margi-
naux qui en ont fait un endroit de 
prédilection, rue Sainte-Catheri-
ne. 

La Régie des alcools, des cour-
ses et des jeux étudie depuis le 14 
mars dernier les accusations mul-

tiples déposées contre ce haut 
lieu montréalais de la culture 
underground par les policiers du 
poste 33. 

De la centaine d'incidents énu-
mérés par les policiers au cours 
des 14 mois d'opération du bar, 
au cours desquelles Les Foufou-
nes affirment avoir reçu 400 fois 
la visite de policiers, au moins 60 
concernent la mise en accusation 
de clients pour possession d'une 
faible quantité de stupéfiants — 
du « p o t » ou du haschisch dans la 
très grande majorité des cas —, 
14 autres font état d'un niveau de 
bruit trop élevé aux environs im-
médiats du bar, et seulement cinq 
relèvent du trafic de stupéfiants. 
Dans une seule des accusations de 
voies de fait portées par les poli-
ciers contre des clients des Fou-
founes, une personne a été bles-
sée à la tète par des éclats de ver-
re. 

Mais au-delà des accusations 
déposées devant la Régie — aucu-
ne ne provient du public, chacu-
ne ayant été apportée par la po-
lice — il semble aue les policiers 
soupçonnent Les Foufounes Elec-
triques d'être tombé sous la coupe 
d'un groupe de motards très pré-
sent au centre-ville sur le marché 
de la drogue, les Rock Machines, 

Les forces de gauche 
de Montréal auront 
un candidat commun 
CILLES GAUTHIER 

• Les « f o r c e s de gauche » 
montréalaises se confédèrent 
et choisiront un candidat com-
mun à la mairie pour l'élection 
du 6 novembre prochain. 

Techniquement, a-t-on ex-
pliqué hier, la Coalition démo-
cratique et Montréal écologi-
que fusionnent, pour se con-
former à la loi québécoise sur 
les élections et référendums 
dans les municipalités, et for-
meront un seul parti appelé 
CD-ME. En pratique, les deux 
groupes «maintiendront un 
degré considérable d'autono-
mie politique et organisation-
nelle». 

Ensemble, ils comptent «en-
viron 1000 membres», ont pré-
cisé hier Sam Boskey, conseil-
ler municipal de la Coalition 
dans Décane, et Dimitri Rous-
sopoulos de Montréal écologi-
que, qui portera les couleurs 
de la nouvelle formation dans 
leanne-Mance. 

On veut présenter des candi-
dats dans les 51 districts, cha-
cun espérant en choisir envi-
ron la moitié. 

Également «pour se confor-
mer à la lo i » , CD-ME s'est do-
tée d'un chef qu'elle dit indé-
pendant des deux organismes, 
Eric Shragge, professeur à 

. McGill. Il siégera au «comité 
de coordination», composé de 
trois représentants de chaque 
groupe, mais il n'aura pas droit 
de vote. 

11 y a bien sûr des co-prési-
dents: pour la CD, Mario La-
querre, un dirigeant de l'orga-
nisme PARl-Saint-Michel et, 

pour le ME, dont il était prési-
dent, M. Roussopoulos. 

Trois candidats de la CD ont 
été choisis sans opposit ion 
avant-hier: le conseilller mu-
nicipal Marvin Rotrand dans 
Snowdon, Bill Sloane dans 
Darlington et Noël Alexander 
dans Victor ia . L'assemblée 
dans Saint-Michel se tiendra la 
semaine prochaine. La CD dit 
compter des associations loca-
les dans onze districts et le ME 
dans neuf, concentrés dans le 
Plateau-Mont-Royal Centre-
Sud. 

Dans le programme com-
mun, on traitera de démocra-
tie municipale, revendiquant 
entre autres la représentation 
propotionnelle au conseil de 
ville et le droit pour les ci-
toyens de recourir au référen-
dum sur des questions munici-
pales. Le racisme, la violence, 
le transport en commun, la 
pauvreté et le développement 
économique, la protection de 
l 'environnement et le loge-
ment constitueront d'autres 
thèmes majeurs. 

La Coalition avait fait élire 
trois conseillers lors du scrutin 
général de 1990, nombre porté 
à quatre par l'élection de Clau-
dette Demers-Godley dans 
NDG en novembre 1991. Un 
schisme entre conseillers an-
glophones et francophones la 
déchira en juin 1992. La nou-
velle alliance pourrait permet-
tre, entre autres, de reconsti-
tuer l'alliance entre les peuples 
fondateurs. La CD perdait ré-
cemment, pour une deuxième 
fo is depuis 1990, son titre 
d'opposition off iciel le, cette 
f o i s aux mains de V i s i on 
Montréal de Pierre Bourque. 

INSPECTION 
s im ânSfmrîfTnjiiiB,! 
W - & h à 17 h 
- U F ' ENCAN 

IN m. f z j S à 13 h 
du lun. 13 juin 
au jeu. 16 juin 
à 19 h chaque soir 

DES CENTAINES ET DES CENTAINES D'ARTICLES À VENDRE SANS MINIMUM 
OU RÉSERVE, TOUS À VENDRE AU PLUS OFFRANT, AUSSI : 
- Une grande sélection de meubles de styles Chippendale, géorgien et Louis XV, 
comprenant des mobiliers de salle à mangez; de chambre a coucher et de salon c 
chêne, noyer, acajou, etc., 

- Des centaines de tanis persans tissés à la main, allant des tapis de couloir aux tapis 
pleine grandeur incluant des Qum en soie. Nain, Kerman, Kashan. Isfahan, Tabnz, 
etc., à vendre sans prix minimal au plus offrant, quel que soit le prix. 

en 

- Collection <f oeuvres d'art canadien et en et européen présentant des pièces modernes et 
classiques. Incluant: A.YJackson, R.Pilot, S.Cocgrove, A J.Cassoa, etc. 

• Beaucoup plus pour plusieurs intérêts privés et/ou commerciaux. 

qu'on dit associé aux Hell's An-
gels. ' 

Les Rock Machines sont appa-
remment propriétaires du bar 
voisin des Foufounes. Le fait que 
le temple de la cu l ture 
underground ait changé de main 
à deux reprises en l'espace de 
quelques mois, l'an dernier, sem-
ble aussi avoir convaincu le6 poli-
ciers du lien entre les Foufounes 
et ce club de motards hautement 
criminalisé. 

Devant la Régie,, hier, le pre-
mier témoin appelé par l'avocate 
représentant le bar, Me Adélia 
Ferreira, fut le propriétaire qui a 
sauvé Les Foufounes Électriques 
de la faillite en février 1993, M. 
Georges Guart. 

Ce dernier a expliqué qu'un 
mois après s'être porté acquéreur 
des actifs de la faillite, il a ren-
contré des policiers du poste 33, à 
leur demande, qui lui ont signalé 
plusieurs problèmes liés à la 
clientèle particulière des Foufou-
nes. Ils ont insisté, plus particu-
lièrement, sur les soirées reggae 
du dimanche, que même le pro-
priétaire avait identifiées comme 
problématiques en raison de la 
présence de gangs ethniques ad-
verses ces soirs-là. Le bar a mis fin 
à ces soirées le 4 avril 1993 et a 
fermé ses portes le dimanche du-
rant quelques semaines pour 
changer de clientèle. 

M. Guart a également affirmé 
qu'il avait tenté de se conformer 
le plus possible aux recommanda-

tions faites par les policiers, en 
installant un détecteur de métal à 
l'entrée, et en informant tous les 
membres du personnel d'exclure 
toute personne qui vendrait ou 
consommerait de la drogue sur 
les lieux. M. Guart a réembauché 
la moitié seulement des anciens 
employés. Les policiers lui au-
raient suggéré de remplacer tout 
le personnel, a indiqué le proprié-
taire actuel. 

Propriétaire d'une chaîne de 
magasins d'articles de sports, M. 
Guart a affirmé devant le régis-
seur André Harvey que peu de 
temps après avoir revendu les 
Foufounes au propriétaire actuel, 
Samuel Turcotte, en mai 1993, 
des policiers l'ont contacté pour 
demander s'il avait été contraint 
de le faire, d'une façon ou d'une 
autre. M. Guart a expliqué qu'il a 
vendu simplement parce qu'i l 
trouvait que le bar n'était pas suf-
fisamment rentable. 

Un autre témoin, Victor La-
pointe, directeur admnistratif de 
ce bar depuis février 1993, a pour 
sa part insisté sur le fait qu'il 
n'avait jamais entendu parler du 
groupe de motards Rock Machi-
nes, avant que le nouveau pro-
priétaire ne se rende à son tour au 
poste de police 33, dans un effort 
pour améliorer les relations avec 
le service. 

M. Lapointe a indiqué qu'il n'a 
refusé qu'une fois de se plier à 
une demande des po l i c i e rs , 
quand ceux-ci ont demandé une 

liste, avec noms et adresses, des 
50 employés du bar. 

Le directeur s'est aussi plaint 
des procédés de la police qui, lun-
di dernier, a envoyé deux agents 
en civil aux Foufounes pour y en-
quêter sur la présence de mi-
neurs. Ces derniers ont affirmé 
que pas moins de 30 mineurs de 
14 à 16 ans s'y trouvaient, même 
si la visite d'agents en uniforme, 
peu de temps après, n'a pas en-
traîné une seule arrestation, que 
ce soit sous ce motif ou quelque 
autre motif que ce soit. 

Le propriétaire Samuel Turcot-
te doit témoigner aujourd'hui, et 
les auditions devant la Régie se 
poursuivront jusqu'au 23 juin au 
moins. Dans l'intervalle, Les Fou-
founes Électriques se sont gagné 
de nombreux défenseurs, y com-
pris dans la presse culturelle, 
dans le milieu artistique, et dans 
de nombreux groupes commu-
nautaires. 

Un spectacle de soutien doit 
avoir lieu ce soir dans la grande 
discothèque de la rue Sainte-Ca-
therine, avec plusieurs groupes de 
musique importants au Québec 
dont Gogh Van Go et Vilain Pin-
gouin, en plus d'une manifesta-
tion prévue pour mercredi. 

Le député péquiste de Gouin, 
André Boisclair, s'est engagé par 
ailleurs à présenter à l'Assemblée 
nationale une pétition d'appui 
aux Foufounes, pour laquelle on a 
déjà recueilli 8000 signatures. 

Une quarantaine d'enfants ont commencé leur marche en face du quartier général de la police de la 
CUM, en présence du directeur Jacques Duchesneau. photo caroune hayeu*. l, œsse 

Nouvelle affiche pour Enfants Retour 
Il y a cinq mois, Sarah Dutil était assassinée et des enfants pleurent encorel 

PROFITEZ-EN! 

EMPIRE ENCANS EMPIRE V7106819 

• «Ça fait cinq mois que c'est ar-
rivé, mais il y a encore des en-
fants qui pleurent ou qui ne dor-
ment pas la nuit», raconte Dawn 
Kilcoff, la mère d'un des camara-
des de classe de Sarah Dutil, jeu-
ne fille assassinée en janvier der-
nier. 

« La vie continue, mais c'est im-
possible d'oublier», ajoute Col-
leen Williams, 12 ans, qui était la 
meilleure amie de Sarah. 

Elles prenaient part hier matin 
à une marche au cours de laquelle 
le réseau Enfants Retour dévoilait 
une nouvelle affiche qui, impri-
mée à 4000 exemplaires, sera of-
ferte aux écoles au coût de huit 
dollars. Une quarantaine d'élèves 
de la classe de Sarah Dutil, de 
l'école Riverview, armés de pan-
cartes proclamant les droits des 
enfants, formaient le coeur de 
cette manifestation symbolique. 

L'affiche représente un enfant 
tenant un ourson, symbole d'es-
poir adopté par Enfants Retour. 
Revenant sur les réactions de ses 
élèves à la suite de l'assassinat de 
Sarah Dutil, le professeur de cette 
classe de 6e année, Andrée Lind-
say, expliquait hier qu'«ils ont 
beaucoup de colère contre le type 
qui a fait ça. C'est toujours diffici-
le d'expliquer la mort d'une amie. 
Mais dans ce cas-là, on a peu de 
réponses sur le pourquoi. On se 
dit qu'on aurait pu éviter cette 
mort». 

Rappelons qu'une controverse 
avait entouré cette tragédie. Le 
meurtrier, Timothy Cobb, avait 
été l ibéré en novembre 1993 
après que son procès pour meur-
tre eut avorté en raison de la no-
mination du juge à la Cour d'ap-
pel. En janvier 1994, Sarah Dutil 
était assassinée et son corps re-
trouvé dans un conteneur à dé-
chets. 

«Cette marche est faite sous le 
thème de l'espoir», ont répété à 

maintes reprises les organisa-
teurs: l'espoir que des cas comme 
ceux de Sarah Dutil et de Maurice 
Viens, 4 ans, assassiné en 1984, 
ne se reproduisent plus jamais, et 
l'espoir que les enfants connais-
sent mieux leurs droits « à une vie 
épanouie et normale». 

La manifestation commençait 
en face des bureaux de la police 
de la CUM, où le directeur Jac-
ques Duchesneau —ce lu i - là 
même qui avait découvert, il y a 
près de 10 ans, le corps de Mauri-
ce Viens— s'est fait fort de décla-
rer que «si plus de parents se pré-
occupaient des droits de leurs en-
fants, il y aurait moins de 
problèmes». 

Fondé en 1985 à la suite de la 
mort de Maurice Viens, le réseau 
Enfants Retour Canada a retrou-
vé 104 enfants —la plupart du 
temps enlevés par un parent— en 
plus d'avoir mis sur pied de mul-
tiples activités pour mieux faire 
connaître leurs droits aux en-
fants. 

Un vrai spécialiste qui 
propose des salons en 

cuir dans tous les styles: 
contemporain, rustique, 

boiseries apparentes, etc 

5;. * 

M o n t r é a l . 
1 4 2 5 , b o u l . R e n é - L c v e s q u e O u e s t 

H 3 G 1 T 7 . T é l . ( 5 1 4 ) 8 7 1 - 9 1 4 4 

«Love 
S tory» 

MM I ' était riche, elle était 
" • pauvre. Il jouait au hoc-
key sur glace, elle jouait du 
piano. Us se sont aimés.» 

Le fossé entre |ean Doré et 
André Ouellet n'est peut-être 
pas aussi grand que celui que 
durent franchir les amoureux 
de Love Story. Mais quand 
même, on s'étonne de voir si 
bien s'entendre le maire de 
Montréal et le ministre des Af-
faires étrangères du Canada. 

Les origines de Jean Doré 
sont gauchisantes et souverai-
nistes, celles d'André Ouellet 
sont politicailleuses et fédéra-
listes. Le premier a travaillé 
pour René Lévesque, le second 
a servi Pierre Trudeau. Pour-
tant, aujourd'hui, il ne se passe 
pas dix jours sans qu'on les re-
trouve assis à la même table, 
annonçant joyeusement tel ou 
tel projet conjoint. 

«Nous sommes très à l'aise 
de collaborer avec le maire de 
Montréal, nous pensons qu'il 
fait un excellent travail», lan-
ce André Ouellet. «Les rela-
tions avec les libéraux fédé-
raux sont excellentes», affirme 
Jean Doré. Bref, c'est l'amour! 

Mais M. Doré n'est pas Oli-
ver; ce cju'il aime surtout chez 
André Ouellet, c'est son ar-
gent. Plus précisément les 525 
millions que le gouvernement 
Chrétien a promis de verser 
aux villes québécoises dans le 
cadre de son p rog ramme 
d'infrastructures. Une sonpne 
dont Montréal devrait tirer 
une large part, ce qui permet-
tra à l'administration Doré de 
réparer deux fois plus de rues 
et de trottoirs que prévu en 
1994 et de réaliser des projets 
d'envergure qui jusqu'ici sem-
blaient hors de portée (l'élar-
gissement du boulevard Hernri-
Bourassa et l'installation .du 
Cirque du soleil sur le site de 
l'ancienne carrière Miron,;par 
exemple). 

Cette manne profite à Mont-
réal, bien sûr. Mais la stratégie 
fédérale donne aussi un^fa-
meux coup de pouce à la «càm-
pagne infernale» qu'avait pro-
mise M. Doré pour les proci)ai* 
nés é lect ions municipales. 
Grâce aux nombreuses annbn-
ces découlant du programme 
d'infrastructures, M. Doré n'a 
jamais paru plus présent, plus 
efficace. Et chaque annonce 
rend plus convaincant le bilan 
de son «leadership de résul-
tats». 

* * * 

Ainsi , l 'ex-péquiste Jean 
Doré devra peut-être sa réélec-
tion à Jean Chrétien. Éton-
nant? Peut-être, sauf que dans 
le fond il ne s'agira que d'un 
juste retour des choses. 

André Ouellet ne manque 
pas une occasion de rappeler 
qu'au cours de la dernière 
campagne électorale fédérale, 
le maire Doré avait rencontré 
son chef «alors que ce n'était 
pas tout le monde au Québec 
qui osait se. montrer avedjM. 
Chrétien». À l'issue de cetrcn-
tretien, M. Doré avait doilné 
un appui enthousiaste au pro-
gramme d'infrastructures, élé-
ment principal de la plateîfcr-
me libérale. Cet appui n<£se 
traduisit peut-être pas f a r 
beaucoup de votes pour les* li-
béraux au Québec mais{^de 
dire M. Ouellet, «ça a permfc à 
M. Chrétien de dire durait* la 
campagne qu'il avait l'ap&iii 
des maires, que c'était faisable 
de créer des emplois tou(«de 
suite». 

Le soutien du maire^ 
Montréal était d'autant 
important pour le leader 
rai que M. Doré parlait a!l{>rs 
au nom de la Fédération cana-
d ienne des munic ipal i tés . 
«C 'est à l 'hôtel de vil ld de 
Montréal que tout a commen-
cé» , a souligné M. Ouellet Jl y 
a dix jours. > 

• 

* * • f* 
Pour remercier Jean Doré, 

Ottawa ira-t-il jusqu'à attri-
buer à Montréal une portion 
particulièrement généreuse'du 
gâteau? On ne le saura qu'one 
fois tous les fonds attribuée. 
Mais M. Ouellet dit que .les 
projets soumis par Montréal 
sont «susceptibles d'être Ac-
ceptés de façon plus sportta-
née». D'autant plus, ajoute-C il 
avec sa subtilité habituelle, 
que « la région de Montréal a 
élu un bon nombre de députes 
libéraux»! 

Chose certaine, les relations 
entre Ottawa et Montréal ont 
rarement été si harmonieuiçs. 
Au point qu'elles survivraient 
probablement à quelques déci-
sions du fédéral en faveur/de 
Toron to ou de Vancou^ir . 
Pour se faire pardonner, *M-
Ouellet n'aurait qu'à appâer 
son ami Jean : «Tu comprends, 
les Canadiens anglais trouvant 
déjà que Montréal en a trop. Je 
suis désolé...» 

Et le maire de MontréaHui 
répondrait , compréhensj f : 
«L'amour, André, c'est nc;>a 
mais avoir à dire qu'on est de 
solé.» y , 
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Donnez à Papa 

-4u il y a de mieux? 

Économisez 501 ̂  
Peignoirs M 
ou pyjamas ^ 
en soie lavable 
Ord. 120$ 

Economisez ,1250 i Economisez 11$ 

Economisez 20* 
Peignoirs 

légers I 
en velours 
Ord. 90* 

col-V 
Culottes 
"boxer" 

Ord. 35$ 

à manches court< 
Motifs abstraits 

Ord. 45* 

Economisez 11* 
Chemises 
habillées 

à manches 

Économisez 25* à 60* 
Economisez 20» à 27M$ 

Chemises habillées 
à manches longues 

Ord. 55$ à 6750* Blanc, bleu, écru, 
et rayures estivales 

Economisez 
jusqu'à 35' 

Chemises sport 
à manches longues 
avec motifs brodés 

kprd. jusqu'à 85$ 

Economisez jusqu'à 86' 
Chandails en coton 

par Toscani, J 
Mondo, J.O.E., j k 
A. Gold & Sons jfll 
Ord. jusqu'à 165s JÊjà 

Economisez 35* 
Coupe-vent 

en mélange de lin 
Bleu, naturel, vert, taupe. 

55% lin/45% coton. 
Ord. 85* 

Economisez 
20* \ 35$ 

Chemises de golf 
en coton et 

en mélange de coton 
P-M-G-TG-1X-2X 

r Ord. 50* à 65* 

Economisez 20* 
Chemises sport 
mini-carreaux 
à manches courtes 
4 Modèles • 3 Couleurs 

• Ord. 50* 

Economisez 15s 

Chemises po lo 
de marque réputée 
à manches courtes 

9 Couleurs • P-M-G-TG-TTG 

Ord. 55* 

Economisez 981 et 128$ 

Vestons sport 
en soie et laine 
de première qualité 

Groupe spécial 
Ord. 495* et 525* 

Economisez 6"* à 16** 
Belle sélection de 

Meilleur fabricant Canadien 
Ord. 235* 

Chaussures de marche 

ultra-confortables 
Pointures 7 à 13 
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L'homme tué rue St-Dominique, et son 
présumé meurtrier, étaient recherchés 
A N D R t f C t f D I L O T 

• L'homme poignardé à mort 
dans un logis de la rue Saint-Do-
minique, mardi matin, et son pré-
sumé assassin, toujours recherché 
par la police de la CUM, étaient 
en attente de leur procès pour 
une affaire de trafic de 1100 kilos 
de haschisch. 

À peine 24 heures après le dé-
but de l'enquête, la police de la 
CUM a levé un mandat d'arrêt 
contre Marc Lavallée, 36 ans, de 
Montréal. Le suspect se fait aussi 
appeler Mark Simon, du nom de 
fille de sa mère, originaire de Ka-
nesatake. 

Lavallée, qui se vante de ses ra-
cines amérindiennes, est soup-
çonné d'avoir assassiné Guy Du-
puis, 36 ans, lors d'une rixe-surve-
nue à l ' occas ion d ' u n e fê te 
arrosée de bière et de vin, à l'inté-
rieur du 6519, rue Saint-Domini-
que, à Montréal. 

Lavallée et deux autres con-
naissances célébraient alors la 
sortie de prison de Dupuis, libéré 
lundi du Centre de prévention 
Parthenais en échange d'un cau-
tionnement de 12 000 $ versé par 
une tierce personne. 

Pour une raison que l'on igno-
re, une altercation s'est produite 
au cours de laquelle Dupuis, ré-
puté être un homme violent (il 
était de plus ceinture noire en ka-
raté), a été frappé de plusieurs 
coups de couteau au thorax. Dans 
sa colère, l'agresseur a aussi don-
né plusieurs coups de couteau 
dans un mur. 

C'est un autre occupant de l'im-
meuble qui a donné l'alerte à la 
police vers 5 h 30 mardi, après 
avoir été dérangé par des bruits 
de bagarre provenant d'un balcon 
du rez-de-chaussée. Le corp6 de la 
victime ainsi que le couteau de 
cuisine qui a servi au crime ont 
été retrouvés dans le salon. 

À l'arrivée des premiers poli-
ciers, il ne restait plus que le loca-
taire de l'appartement où s'est dé-
roulé la dramatique réunion de 
retrouvailles. Interrogé par les 
sergents-détectives Pierre Té-
trault et Paul Therrien, de la bri-
gade des homicides de la CUM, 
l'homme de forte stature a pré-
tendu n'avoir rien vu puisqu'il 
dormait dans une pièce adjacen-
te. 

En dépit du peu de collabora-
tion des témoins, les policiers ont 
rapidement découvert que le pré-
sumé meurtrier serait Marc La-
vallée, arrêté avec Dupuis et qua-
tre autres personnes lors d'une 
opération anti-drogue de la po-
lice de la CUM, le 26 Janvier der-
nier, dans le nord de la métropo-
le. 

Si l'on en croit les actes d'accu-
sations déposés au greffe du pa-
lais de justice de Montréal, Laval-
lée et ses acolytes avaient été pris 

La politique de 
mise en échec du 
trafic de drogue 
dans les écoles 
est un succès 
Presse Canadienne 

• La Sûreté du Québec affirme 
que sa politique de mise en échec 
des trafiquants de stupéfiants 
dans les écoles secondaires est de 
plus en plus efficace. 

Au cours de la présente année 
scolaire, les agents ont visité près 
des deux tiers des 291 écoles ré-
parties sur leur territoire afin de 
rencontrer le nombre record de 
5292 étudiants volontaires, a fait 
savoir le corps policier hier. 

Les policiers ont identifié six 
fois plus d 'act ivités de t raf ic 
qu'en 1993, ce qui leur a permis 
d'accuser 784 trafiquants. 

Vingt pour cent de ces trafi-
quants étaient des adultes qui se 
servaient de jeunes à l'intérieur 
des écoles pour effectuer leur tra-
fic. . 

La demande croissante d'assis-
tance de la part des directions 
d'écoles explique, selon la Sûreté 
du Québec, sa présence accrue 
dans le milieu scolaire. 

Au surplus, la solution d'un 
plus grand nombre de crimes re-
liés à la drogue a permis aux poli-
ciers d'élucider $39 autres dos-
siers de vols, de menaces de mort, 
d'agression sexuelle et de posses-
sion d'armes prohibées. 

Un prêtre enfui 
au Canada est 
retrouvé 
AP-CP 

WORCESTER. 

• Un prêtre, qui s'était enfui au 
Canada il y a 20 ans, est revenu à 
Worcester, au Massachusetts, me-
nottes aux poignets, hier, pour 
comparaître devant un tribunal 
d'Etat où il a été accusé d'avoir 
molesté trois garçons d'une école 
de réforme. 

loseph Fredette, 61 ans, a pro-
testé de son innocence, d 'une 
voix claire, aux accusations qui 
précisent qu'il aurait commis des 
actions anormales en plus d'as-
saillir et de battre ses victimes. 

Guy Dupuis 
au piège par un agent double à la 
suite de deux transactions de has-
chisch en l'espace de quelques 
jours, la première de un kilo et 
l'autre de 44 kilos. Les trafiquants 
se disaient même prêts à conclure 
une vente de... 1100 kilos de has-
chisch quand ils ont été écroués. 

En tout, les détectives de la bri-
gade de la moralité de la Région 
nord avaient saisi 119 kilos de ré-
sine de cannabis au cours de cette 
enquête-éclair. 

Outre Lavallée et Guy Dupuis, 
les autres accusés sont Carole Bé-
langer, Nicole Collin, Denis Bou-
cher, Robert Langlois et Mario 
Lépine. Ils font tous face à diver-
ses accusations de complot et de 
trafic de haschisch. 

Selon les enquêteurs, le seul 
fait d'offrir de la drogue constitue 
un acte criminel, ce qui explique 
qu'une accusation de trafic de 
1100 kilos apparaît au dossier de 

Marc Lavallée 
quelques-uns des inculpés, dont 
Marc Lavallée. 

Lavallée avait recouvré sa liber-
té dès le lendemain de sa compa-
rution, tandis que Dupuis était 
resté en cellule, ayant été incapa-
ble de payer la caution exigée par 
le tribunal. Celle de Lavallée, au 
montant de 10 0 0 0 $ (elle avait 
été majorée à 20 0 0 0 $ un mois 
plus tard ) avait été versée par un 
homme d'affaire de Montréal-
Nord qui avait mis un immeuble 
en garantie. 

Le 25 décembre 1993, Lavallée 
avait aussi été trouvé en posses-
sion de 0,6 gr de résine de canna-
bis. Il avait comparu le 27 avril 
dernier en Cour du Québec pour 
répondre de cette offense. La cau-
se est toujours en suspens. Dès sa 
capture, il sera vraisemblable-
ment accusé du meurtre de Guy 
Dupuis. 

La Tag Heuer S/EL eut 
un mariage durable 
d'élégance et de précision. 
Un clironographe avec fonction 
de temps intermédiaire avec 
rattrapante et mesure de deux-
temps rapprochés, ainsi qu %un 
affichage au 1/10 de seconde. 
Elle est aussi étanche jusqu a 
200 mètres. 

•Garantie Rirks do deux ans 
• Gra vu re sa ns frais 
•Certificat de remplacement gratuit 
de la pile 
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Dos prêts-à-port&r fonctionnels 
dont le look 

décontracté vous distingue 
é coup sûr. 
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Chicoutimi 
250, Racine Est, S-

Qui a dit qu'il 
fallait être mince 
pour être beau ! 

TNI AHT OP WdITINQ 

Découvrez notre raffinée collection d'instruments 
et de matériel d'écriture Montblanc. 

A Vachat d'un ensemble d'un stylo à bille 
et d'un marqueur de document (apparaissant ci-dessus), 

un bloc-notes Montblanc relié en cuir 
vous sera gracieusement offert. 

BIRKS 
1240, SQUARE PHIllIFS, 397-2511 • CENTRE FAIRVIEW POINTE-CLAIRE, 697-5180 

CENTRE ROCKLAND, 341-5426 • CARREFOUR LAVAI, 688-3431 
MAIL CHAMPIAIN, BROSSARD, 465-3350 • PROMENADES ST-BRUNO, 461-0011 

Attendez-vous à plus 

PNEUS AVEC DE LÉGÈRES 
IMPERFECTIONS, 

AUSSI BORIS QUE CEUX 
DE PREMIERE QUALITE 

Pneus avec de légères imperfections d'apperence n'affectant pas la 
performance, offerts avec la même garantie ane les pneus de 1 qualité 
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Quelques exemples: 

S I L V E R G U A R D M D RoadHandler™ 
Toute saison Touring 

RoadHandler M O 

Plus 

Ch. N° 21738 ^ M V Ch. N° 69939 
P185/7OR 14 -WSL JKm ÉBW P195/75R14 
Si parlait W J U p S K Si parfait, 
serait ord. 86,99 serait ord. 113.99 

Garanti* 80 000 km contre l'usure Garanti* 95 000 km contre l'usure 

Ch. 79739 
P205m)R14 
Si partait. 

% 
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» * 

serait ord. 161.99 + 
Garanti* 130 000 km contre l'usure 

Quantités et dimensions limitées. Le choix varie selon les magasins 

Bons achats sur pneus de 1*" qualité! 
GUARDSMANMD 

ESPRIT™ PLUS 
SI LV ERGUÂRD 

Ch. 
Série N° 60000 
P155/80R13 

Garanti* 75 000 km contre l'usure 
Autres dimensions aussi disponibles 

Ch. 
Série N° 39000 
P155/80R13 

Garanti* 60 000 km contre l'usure 
Autres dimensions aussi disponibles 
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. Attendez-vous à plus 
Les mentions Ord. ou Était' de Sears Canada Inc. se rapportent à des prtx Sears. Région de Montréal: Anjou: 353-7770. 
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En province: Chicouttmi: 549-8240. SKMrbme: 432-2110. Sherbrooke: 563-9440 
Copyright Canada. 1994. Sears Canada Inc. 

Tous les articles ou dimensions annoncés dans cette page n'ont pas été offerts dans tous les magasins Sears 4' \4T 
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Le salaire minimum passe à 6 $ l'heure 
NORMAN DELBSLK 
PC 
QUÉBEC 

Le salaire minimum sera haussé 
de 2,5 pour cent et porté de 5,85 $ 
à 6,00 $ l'heure à compter du pre-
mier octobre prochain, a annon-
cé hier le ministre de l'Emploi, 
Serge Marcil. 

«Cette augmentat ion tient 
compte des impératifs économi-
ques du Québec tout en préser-
vant adéquatement le pouvoir 
d'achat des salariés», a déclaré M. 
Marcil à l'Assemblée nationale. 

Dans le cas des employés à 
pourboires, dont le taux de salai-
re minimum est légèrement infé-
rieur au taux régulier, il passera 
de 5,13 $ à 5,28 $ l'heure le pre-
mier octobre 1994. 

Quant au cas d'un domestique 
résidant chez son employeur, le 
salaire hebdomadaire minimum 
passe de 227 $ à 233 $. 

Cette hausse place le Québec au 
4e rang des provinces canadien-
nes pour le niveau du salaire mi-
n imum, derrière l 'Ontar io 
(6,70 $), les Territoires du Nord-

Plus de pollen 
et moins d'herbe 
à poux à Montréal 

ouest ( 6 , 5 0 $ ) et le Y u k o n 
(6,24 $). Le Québec est à égalité 
avec la Colombie-Britannique. Le 
niveau le plus bas du salaire mini-
mum est à Terre-Neuve et à l'Hc-
du-Prince-Edouard (4,75 $). 

Selon le ministre Marcil, cette 
hausse du salaire minimum jointe 
à la réduction de la taxe de vente 
de 8 à 6,5 pour cent aura des ef-
fets positifs sur la consommation 
chez les plus démunis de la socié-
té. La stratégie du gouvernement 
vise à maintenir le salaire mini-
mum à environ 35 pour cent du 
salaire moyen. 

De plus, la mesure d'augmenta-
tion aura pour effet de hausser 
l'écart entre un prestataire de 
l'aide sociale et un salarié payé au 
salaire minimum. «c Cela incitera 
les gens à retourner sur le marché 
du travail», a dit le ministre de 
l'Emploi. 

• • . * 

M. Marcil évalue qu'environ 
six pour cent des travailleurs ga-
gnent le salaire minimum. Trois 
travailleurs sur cinq oeuvrant au 
salaire minimum sont dans l'hô-
tellerie, la restauration et le com-
merce au détail, un sur deux a 
moins de 25 ans et 40 pour cent 

n'ont pas obtenu leur diplôme se-
condaire. 

Le ministre s'est vanté aussi 
que le taux d'augmentation du sa-
laire minimum était supérieur à 
l'accroissement prévu du salaire 
moyen au Québec, soit 1*5 pour 
cent. 
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La nouvelle a réjoui l'opposi-
tion i péquiste. Le député de Laval* 
des-Rapides, Serge Ménard, a rai > , 

pelé que 53 pour cent des tnr 
leurs québéco i s ne sont pas 
syndiqués et doivent en consé-
quence compter sur le salaire mi-
nimum comme norme minimale 
de travail. 

Mais une personne oeuvrant au 
salaire minimum demeure en des-
sous de ce que Statistique Canada 
appelle le taux de faible revenu, a 
noté le député Ménard. 

Le gouvernement libéral est 
loin de présenter un bilan positif 
en matière de lutte à la pauvreté, 
si on tient compte que 794000 ci-
toyens sont isnerits à l'aide socia-
le, a noté M. Ménard. La plupart 
d'entre eux sont des femmes et 
des jeunes âgés de moins de 25 
ans. 
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• Bien que le pollen dans l'air ait 
augmenté sensiblement l'an der-
nier, il y a de moins en moins 
d'herbe à poux sur l'île de Mont-
réal, constate la Commission de 
l'environnement de la Commu-
nauté urbaine de Montréal qui 
rendait public hier soir son rap-
port annuel 1993. 

L'an dernier, les cinq dépis-
teurs de la CUM ont identifié 
2075 endroits contaminés par 
l'herbe à poux, contre 2474 en 
1992. 

L'herbe à poux est une plante 
qui répand un pollen allergène 
gênant entre 10 et 25 p. cent de la 
population. 

Le beau temps a favorisé la pro-
lifération de cette plante et l'indi-
ce de pollen est passé de cinq à 
neuf ,enl993 . 
^ Toutefois, la commission de 
l'environnement remarque que 
les municipalités font plus d ef-
forts que jamais pour l'éradica-
tion de cette mauvaise herbe, sou-
lignant particulièrement l'action 
modèle de LaSalle. 

Enfin, 81 poursuites ont été dé-
posées en Cour municipale contre 
les propriétaires qui ont tardé à se 
plier aux demandes de la CUM de 
faire éradiquer leurs terrains con-
taminés. 

Par ailleurs, la qualité de l'air 
en 1993 sur le territoire de la 
CUM est à peu près semblable à 
celle enregistrée en 1992. 

Selon la commission de l'envi-
ronnement de la CUM, la situa-
tion parait sous contrôle pour 
plusieurs polluants classiques tels 
le dioxyde de soufre, le monoxy-
de de carbone et le plomb, mais 
l'ozone, les particules en suspen-
s ion, l ' indice de soui l lure et 
l'hydrogène sulfuré dépassent 
toujours les normes environne-
mentales. 

C'est l'ozone, note le rapport, 
qui demeure le polluant le plus 
problématique. 

Le maire Bossé 
rage contre un 
entrepreneur 
GEORGBS LAMON 

• Le maire Georges Bossé, de 
Verdun, s'insurge contre la déci-
sion de la Société des Ponts Jac-
ques-Cartier et Champlain d'en-
treprendre des travaux d'entre-
tien sur la voie de service Est 

'longeant le pont Champlain sans 
qu'il soit consulté sur les inconvé-
nients. 

Rappelons qu'hier matin, l'en-
trepreneur avait bloaué la circu-
lation à la sortie de l ' i le des 
Soeurs sans en avertir les rési-
dants concernés. Pour le maire 
Bossé, il est évident que ces ci-
toyens sont des «victimes d'une 
décision illogique et irrespectueu-
se». 

Et il précise qu'il n'a jamais été 
consulté par l'organisme fédéral 
en dépit d'une promesse qui lui 
avait été faite d'une rencontre 
lundi. «C'est une insulte», a-t-il 
commenté hier. 

Ce matin une rencontre est pré-
vue avec la direction de la Société 
des Ponts et le député fédéral 
pour tenter d'aplanir cette diffi-
culté. 

Et M. Bossé dit qu'il est prêt à 
utiliser certaines des mesures ac-
tuellement à l'étude pour empê-
cher la poursuite des travaux de 
rétrécissement de la vole de servi-
ce. À son avis, ces travaux qui ré-
duiront cet espace de deux à une 
seule voie, ne répondront pas aux 
besoins des Verdunois et en parti-
culier les 14 000 résidants de l'île 
des Soeurs, pour qui cette artère 
représente la seule voie de sortie 
vers Montréal. 

Il estime d'ailleurs que cette dé-
cision est non seulement «incon-
séquente, mais également une ap-
proche sauvage». 
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Superbes 
suggestions-cadeaux... 
Pantalons de ville offerts en une 
variété de tons unis et de motifs. 

Tailles 32 à 46 
Prix Courant jusqu'à 125$ 

9 9 * 
Solde _ 

' a 9 9 * 

Chemises de ville, manches courtes. 
Coupe décontractée. Tons unis, 
tons sur tons ou fines rayures. 

Tailles régulières 14 1/2 à 19 1/2. 
Prix courant: 40$ et 46$ 

Solde 

Tailles fortes 15 1/2 à 21** 
et tailles élancées 15 à 19 1/2.** 

Prix courant: 42$ à 48$ 

Solde 

m\ 

Mann m 

L E C O R D O N N I E R 

MKSM7 
9M-22ST 

• Léger frais supplémentaires pour tailles 
** Certaines tailles ne sont pas disponibles 

Let Ctart MttMUyal 
Centre Eatea 

tailles fortes et élancées. 
dans tous les magasins. 

* 4475 boul. Métropolitain Est 374-4555 Galeries d'Anjou 353-6310 
* Carrefour Laval (>87-1670 * Promenades St-Bruno 653-5100 
* Centre Eaton (niveau métro) 849-9281 Carrefour Angrignon 366-0762 
* Fairview Pointe-Claire 694-9050 Centre Rockland 735-5441 

A l t e n d e z - i v u s ci p l u 

Utilisez votre Ide 8 h 30 à 10 h 
carte Sears et ne 
payez pas avant 

juin 1995 
sur tous les 

meubles*, gros 
électroménagers, 
machines à coudre 

et aspirateurs 
L'offre sur la TPS ne s'applique pflj aux articles ci-dessus. 

Rien à payer avant juin 1995, sur approbation du service du crédit, avec la carte Sears. 
2 5$ de frais d'odministrotion. Cette offre prend fin le 12 juin 1994. Cette offre ne s'applique 

pas aux articles soldés des centres de liquidation. Détails en magasin. 
*SoufiMubfas<fc polo* pour bébfc 

samedi 
seulement 
chez Sears 

Sur la literie et accessoires de salle de 
bains, les vêtements et accessoires pour 
femmes, chaussures pour toute la famille 
et bagages, vêtements pour hommes et 

enfants, articles de sport et jouets, 
articles ménagers, appareils 

électroniques, bijoux et montres, 
outils C R Am S M A N m d et plus encore! 

Veuillez noter que cette offre ne s'applique pfli aux meubles, 
gros électroménagers, aspirateurs et machines à coudre, fragrances, produits de beauté, articles 
sur commande, parures de fenêtres Fastrak"0, services automobiles, articles le Château, achats 
par catalogue, articles de nos centres de liquidation, articles de concession ou essence. L'offre 
s'applique à la marchandise en stock dans les magasins Sears seulement et n'est pas valable 

pour les frais d'installation, le choix peu» varier selon les magasins. 
tS««n èè±*rm du mooionl total (fa odxrf un montant équtvoWm à la TPS. 
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Potnto-Ciair»: 694-6815. Aepentfgny: 582-5532, St-Bruno: 441-6603. Ste-Marthe-eur-l^-Uc: 491-5000. VUèe St-Laurant 335-7770.. Région de Québec: Québec: 529-9661. 
Lévts: 833-4711, St*-Foy: 658-2121. En province: Aima: 662-2222, Aithabaska: 357-4000, Chfcoutimt: 549-8240, DrummondviHe: 478-1381. Granby: 375-5770. SWean: 349-2651. 

St-Jérôme: 432-2110, Shertxook»: 563-9440,8onà: 746-2508. TVoto-RMèrea: 379-5444, St-Georges de Beauce: 228-2222. Copyright Canada. 1994, Sears Canada Inc. 
* r *tous tes articles de cette page n'ont pas été offerts cfcps tous les magasins Sears. 
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A Montréal, les 
ingénieurs de 
chaque équipe 
profitent du 
bassin olympique 
pour disputer une 
compétition avec 
des embarcations 
improvisées à 
partir de toutes 
sortes de pièces 
de voitures. 

CIRQUE 

ACTIVE 
V I V I A N E R O Y 
collaboration spéciale 

• E n c o r e 4 8 h e u r e s avant le 
Grand Prix de Montréal. Dans le 
puits de l'écurie Benetton, méca-
niciens, ingénieurs et techniciens 
s 'affairent aux derniers ajuste-
ments avant le début des essais. 

L'équipe Benetton, c'est 2 0 0 
personnes. Un investissement de 
50 millions de dollars. Ce week-
end, à Montréal, ils sont une qua-
rantaine. Tout est prévu, même 
les besoins des estomacs. Diane 
Spices et son mari Stuart sont 
responsables de ce secteur. Enco-
re hier ils étaient en France, où 
oh affectuait des tests de dernière 
heure. Ils semblent pourtant en 
forme. 

« O n prépare tou jours deux 
menus pour plaire à tout le mon-
de , i n d i q u e D i a n e . Ce m i d i , 
c'était les pâtes tomates et les 
hamburgers.» 

14 heures. M. Lehto arrive au 
puits Benetton et discute mécani-
que avec ses ingénieurs. 

«Aujourd'hui, c'est encore une 
journée de congé pour moi, indi-
que le pilote de 28 ans. La course 
débutera demain matin aux pre-
miers essais.» 

16 heures. Fraîchement débar-
qué de New York, portant le 
blouson de cuir et les bottes de 
cowboy qu'il vient d'acheter à 
Soho, Schumacher vient à son 
tour rencontrer son équipe pen-
dant que sa fiancée Corinne s'en-
tretient avec les relationnistes. 

La vue des deux pilotes ne peut 
faire autrement que de raviver le 
souvenir de Senna. Depuis son 
acc ident , les responsables des 
écuries se réunissent régulière-
ment pour discuter sécurité. La 
course de Montréal permettra de 
tester les premiers changements. 

«Ce ne sont que des histoires 
p o l i t i q u e s , a f f i r m e p o u r t a n t 
Frank Demie , ingénieur chez Be-
netton. 11 n'y a pas de véritables 
modifications. Ce n'est pas d'a-
baisser la vitesse de 10 kilomè-
t r e s / h e u r e qui va c h a n g e r 
grand chose... » 

Vie de cirque 
À bien des égards, la vie des 

gens qui gravitent autour de la 
Formule 1 ressemble à celle des 
gens du cirque. Derrière le gara-
ge où on assemble les deux voitu-
res arrivées lundi, des tables de 
pique-nique sont dressées dehors 
en rang d'oignon, juste à côté de 
la caravane pourvue de toutes les 
commodités. 

M a l g r é la c o m p é t i t i o n , c e s 
gens qui se suivent de ville en 
ville forment une confrérie. À 
Montréal, par exemple, les ingé-
nieurs de chaque équipe profi-
tent du bassin olympique pour 
disputer une compétition avec 
des embarcations improvisées à 
partir de toutes sortes de pièces 
de voitures. Il fallait voir ces 
grands enfants jouer dans l'eau 
hier après-midi, à l'occasion de 
cet événement annuel. 

Le fric et le m'as-tu vu 
La Formule I, c'est aussi — et 

surtout — une histcire de com-

Les mécaniciens en train d'assembler les deux voitures 
Benetton arrivées lundi en pièces détachées. 

L'équipe popote. À l'arriéré plan, 
M. et Mme Spices. 

J. J. Lehto 
vérifie 
certains 
détails 
techniques. 

T _ • I 
I 

t • 4 

i * 

manditaires, de fric et de m'as-tu 
vu. Benetton, la première entre-* 
prise de prêt-à-porter à devenir» 
propriétaire d'une écurie, n'est 
cependant pas la seule entreprise 
de mode à utiliser la Formule 1 
comme véhicule publicitaire. Un 
demi-mil l iard de spectateurs à 
travers le monde, voilà de quoi , 
faire rêver bien des directeurs 
market ing! 

«Dans certains pays, expl ique. 
Patricia Spinelli , responsable des 
relations publiques, Benetton est 
associée principalement au sport 
a u t o m o b i l e . . . Au l a p o n , nous* 
avons une boutique qui vend uni-
quement une ligne inspirée des 
pilotes de course.» 

Ce soir, le directeur commer-
cial d'Italie organise en collabo-
ration avec la boutique Uoma ' 
Moda un cocktail destiné à pré-
senter Cerruti 1881 comme le 
couturier officiel de l'équipe Fer-
rari. 

La compagnie de prêt-à-porter-
haut de gamme allemande Hugo' 
Boss est elle-aussi associée à une 
écurie. 

Imaginez. Pour avoir son logo 
en bonne position sur la combi-
naison d'un pilote, il faut i n v e s -
tir de 50 0 0 0 $ à deux millions" 
de dollars selon le coureur o i ^ 
l'écurie. 

L'uniforme 
Bien qu'elle soit ignifuge, la 

combinaison du pilote semble, 
aux yeux du n é o p h y t e , o f f r i r 
bien peu de protection pour quel; 
qu'un qui roule à 200 ou 300 ki-
lomètres à l 'heure. Le casque est 
é g a l e m e n t i n t é r e s s a n t . M u n i 
d'un intercom, cet alliage de car-
bone, de kevlar et de fibre de ver-
re est peint à la main pour per-
mettre d ' ident i f ier plus facile-* 
m e n t le c o u r e u r u n e f o i s 
enveloppe dans le cockpit de son 
bolide. Le casque comporte de 
plus trois ou quatre visières su-
perposées, que le pilote enlève en 
course lorsqu'elles sont souillées. » 

«Schumacher aime bien chan^ 
ger régulièrement le design de 
son casque, indique le Belge Pier-
re VanGinner , l 'artiste responsa-
ble d'habiller la tête de neuf pilo-
tes. Cette fois-ci, il m'a demandé 
de lui dessiner des petites bandes 
fluos de chaque côté. » 

Schumacher discute avec 
un de ses ingénieurs. t 
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Télévision 

Spectacles 
CKOI est bien seule, loin devant 
et CKAC perd sur tous les fronts 

Keith Spicer 

Le Québec oublié 
par le CRTC? 

Spicer se défend 
L O U I S E 
C O U S I N E A U 

lu l'rcssuà li AN F h 

ans ce vil-
lage niche 

au coeur des 
Rocheuses aux 
neiges aussi 
éternel les que 
le sont les sub-

ventions aux créateurs chez 
nous, Keith Spicer se défendait 
hier d'avoir oublié le Québec 
lorsqu'il a accordé huit nou-
velles chaines de télévision an-
glophones lundi dernier, et 
seulement deux en français. 

«Ce n'est pas la faute du 
CRTC si la population du Qué-
bec est petite et si les ressour-
ces sont moins grandes qu'au 
Canada», a dit M. Spicer au 
cours d'une entrevue menée 
par Laurier Lapierre hier ma-
lin. 

Le canal a la carte Chapiteau 
a été refusé, au grand chagrin 
de la ministre québécoise Liza 
Frulla. M. Spicer réplique que 
Chapiteau pourra revenir à la 
charge en juin 1995 avec un 
projet plus étoffé et de meilleu-
res idees. 

Dans l'industrie, les experts 
prédisent un mariage entre 
Chapiteau — un consortium 
de chaines traditionnelles — 
et d'Astral, le nouveau méga-
joueur de la télévision spéciali-
sée chez nous, propriétaire de 
Super Lcran. du Canal Famille 
et la nouvelle chaîne Arts et 
Divertissement. 

| u s t e m e n t , c o m m e n t le 
CRTC a-t-il opté pour Arts et 
Divertissement? 

« Nous avons étudié des son-
dages des postulants, des son-

dages des cablos et des sonda-
ges américains, de dire M. Spi-
cer. Plus les interventions — il 
y en a eu 6000 en tout — des 
différents groupes. Il en est 
ressorti que les Québécois sont 
friands de bons documentai-
res, et cette chai ne en offrira 
beaucoup. » 

Quant a la chaîne de nouvel-
les RDI. «il y avait l'insistcnce 
des inte l lectuels québécois 
pour obtenir un service équi-
valent a Newsworld». 

M. Spicer est confiant que 
les cablos québécois offriront 
un service etagé d ' ic i sept 
mois. Ce qui permettra aux 
abonnes que certains canaux 
indifférent d'opter pour un 
service plus léger et moins coû-
teux. 

L 'avenir de la télévision, 
c'est 300 canaux, le choix libre 
du consommateur, mpis M . 
Spicer n'y sera p l u s ^ u r voir 
arriver toutes ces merveilles en 
l'an 2000. Dans deux ans, il se 
retire. À Paris, préférablement 
dans le 6e arrondissement. Il 
rêve d'édition et aussi d'une 
histoire du Canada unique 
pour les deux nations. 

Il ne restera pas dans l'in-
dustrie comme son illustre pré-
décesseur André Bureau, deve-
nu pdg d'Astral, une maison 
gâtée par le CRTC. 

« le vous jure que je ne tra-
\aillerai pas pour l'industrie 
après la fin de mon mandat », 
dit-il. 

Sur André Bureau, il expli-
que que celui-ci a agi selon les 
règles et qu'il a fait un «purga-
toire d'un an» loin de l'indus-
trie avant d'y revenir. 

M. Bureau est-il gâté par le 
CRTC? 

«C'est un énorme talent», 
répliqué M. Spicer. 

L'ombre de Fred obscurcit 
l'ensemble d'une oeuvre 

La nouvelle vice-présidente 
de la télévision de Radio-

Canada Michéle Fortin a versé 
des larmes mercredi soir lors-
que le réseau français a obtenu 
le Grand Prix de Distinction 
du Festival de Banff pour l'en-
sembfc de son oeuvre en géné-
ral et %s téléromans en parti-
culier.* 

C'est la première fois qu'une 
chaine canadienne décroche 
cet honneur. Un vidéo a fait 
revivre les grands moments de 
notre télé. Donalda, Domini-
que Michel, Bernard Derome, 
Olivier Guimond y étaient. 

Mais pas Fred et cie. Et c'est 
d'ailleurs la pensée de ces insi-
gnifiantes marionnettes qui 
m'a empêchée de me laisser 
e m p o r t e r sur la vague de 
l'émotion. 

Mme Fortin parlait des télé-
romans qui ne sont pas une 

fuite dans l'irréel comme les 
soaps américains mais une in-
cursion dans la réalité de la vie 
chez nous, de ces extraordinai-
res agapes collectives où trois 
millions de Québécois regar-
dent simultanément un épiso-
de de Blanche ou de Scoop, de 
ce phénomène unique au mon-
de qui faisait lever mon imagi-
nation et voilà... 

Miss Lana, Mme B et Fred se 
pointaient en gros plan dans 
ma tète, enterrant sous leurs 
propos débiles les envolées sur 
le sens de l ' appar tenance . 
Mme Fortin n'a pas peur de 
l'arrivée des nouveaux canaux. 
« Il y a un contrat de confiance 
entre la télé chez nous et les 
auteurs, une identification de 
la population aux personna-
ges. Radio-Canada va conti-
nuer d'être le reflet de notre 
culture. » 

O A N I E L L I M A Y 

ans le déluge de chiffres — 
et de prétentions des diffu-

seurs — qu'amène la publication 
des résultats des sondages radio, 
l'observateur le plus profane peut 
toujours s'arrêter à quelques réa-
lités «objectives». 

En voici trois, tirées des sonda-
ges BBM du printemps 1994 qui 
ont eu lieu auprès de 4306 per-
sonnes (dont 2 / 9 2 francophones) 
entre le 7 mars et le 1er mai. 

Première réalité. Avec 1,2 mil-
lion d'auditeurs, CKOI FM est la 
seule station millionnaire au Ca-
nada et continue donc, les petits 
plats entrant dans les grands, de 
dominer le marché de la radio 
montréalaise et québécoise. Ce 
printemps, «Le Son de Mont -
réal» récoltait 12,8 p. cent des 
heures d'écoute totales de la ra-
dio; ça laisse 87,2 p. cent aux 18 
autres stations. C K M F mène le 
peloton, mais un demi-mil l ion 
derrière. 

Deuxième réalite. L'écoute glo-
bale de la radio continue d'aug-
menter à Montréal et, à l'excep-
tion de CKAC, toutes les stations 
francophones affichent des haus-
ses en portée (nombre d'audi-
teurs) et en volume d'écoute 
(nombre d'heures). 

Les plus forts mouvements vers 
le haut viennent de la bande FM, 
avec des sommets «historiques» 

pour CITE (614 000 auditeurs) 
et CIEL (414 000). Au chapitre 
du volume, CIEL doit avoir établi 
un record avec une augmentation 
de 75 p. cent de ses heures d'écou-
te par rapport à l'an dernier. Rap-
pelons qu'au printemps de 1993, 
la station longueuilloise s'était 
réalignée sur l'approche «La mu-
sique que j'aime» en s'ouvrant à 
la chanson anglophone. 

Troisième réalité. CKAC perd 
sur tous les fronts. Perte de 27 p. 
cent en heures d'écoute, catastro-
phique. Perte de 18 p. cent en du-
rée d'écoute, énorme: l'auditeur 
moyen de l ' e x - S u p e r S t a t i o n 
l'écoute deux heures de moins 
par semaine (9,2) qu'il y a un an. 
Perte de I I p. cent en portée; 
pour la première fois dans l'his-
toire récente, CKAC se retrouve 
sous une (autre) barrière psycho-
logique, celle des 600 000 audi-
teurs. 

« Nous avons apporté des chan-
gements majeurs à quelques jours 
des sondages», nous disait hier 
Claude Beaudoin, le directeur gé-
néral de CKAC. «Nous sommes 
surpris, déçus des résultats même 
si nous comptions au moins 18 
mois pour que notre auditoire 
s 'habi tue au nouveau packa-
ging.» 

En radio, média d'habitudes, le 
changement a toujours un coût et 
CKAC paye le gros prix, même 
dans son château-fort du matin 
où Paul Houde est dernier de la 

LA RADIO MONTRÉALAISE 
(en milliers d'auditeurs) 

Pr.U Pr.33 
1. CKOI FM 1207 1137 
2. CKMF FM... 663 637 
3. CH0M FM.. 617 580 
4. CITE FM.~. 614 494 
5. CKAC 574 646 
6. CJFM FM... 554 470 
7. CFGL FM... 551 504 
8. CJMS 478 429 
9. CIEL FM 447 332 

10. CFQR FM... 414 422 
11. CKVL •«..... 401 336 
12. C B F .......M... 394 356 
13. CJAD 375 332 
14. CBF FM 236 162 
15.CKIS 188 178 
16.CBM FM 165 137 
17. CBM 151 132 
18.CI0C 113 122 
13. CKLM h h m i h 19 26 
Les stations francophones apparais-
sent en caractères gtas 

bande AM, derriere Pierre Pascau 
de CKVL, |oel LeBigot de CBF et 
Paul Houde de C|MS. 

Vers d'autres aventures 
Les chiffres semblent indiquer 

que les auditeurs de CKAC sont 
«allés voir» du côté de C |MS et 
surtout de CKVL qui regagne le 
seuil des 400 0 0 0 audi teurs . 
L'avant-midi, Serge Bélair est pre-
mier (100 000 auditeurs!) mais à 
midi c'est Gilles Proulx, de C|MS, 
qui prend la po/e, suivi de son 

«ami» André Arthur (CKVL). Le 
soir, l'indescriptible Monde scion 
Roger Drolet continue de prou-
ver que ça prend toutes sortes de 
monde (31 000) pour faire un 
monde... 

Au FM, les foudres sortent de 
CKOI (Normand Brathwaite, les 
Midis fous, Lucien Francoeur et 
Denis Fortin) avec des éclairs du 
côté de CITE, la radio-boulot, où 
Daniel Guérard ( A M ) et Annie 
Lessard (PM) travaillent fort et 
bien. À CFGL, le nouveau mor-
ningman Michel Beaudry, arrive 
de CKAC au début des sondages, 
a vite livré la marchandise mais 
c'est Georges Pothier qui affiche 
les meilleures cotes avec 218 000 
auditeurs au Retour express, de 
15 h à 19 h, ce qui fait pas mal de 
monde sur le pont Papineau. 

VSD met pleins gaz! 
À Radio-Canada, on se félicite 

de la performance de Marie-Fran-
ce Bazzo à VSD Bonjour, troisiè-
me au palmarès-Maison derrière 
CBF Bonjour et l'excellent Tout 
compte fait avec une moyenne de 
52 000 auditeurs les vendredi, sa-
medi et dimanche matin. Belle 
job. Le quart d'heure le plus écou-
té du « réseau national » reste tou-
tefois le Radiojournal de 8 h — 
120 000 auditeurs en comptant 
les 20 000 du CBF FM —, comme 
quoi l'information «brute» peut 
toujours compter sur un auditoire 
potable. 

Une «réalité» oubliée... 

Pas morte, l'âme russe 
LUC 
P E R R E A U L T 

ace à la caméra, immobi-
le, un vieux Russe parle 

(ou chante, j'ai oublié). L'im-
portant, ce n'est pas tellement 
ce qu'il dit ou son chant, c'est 
le paysage qui l'entoure. La fin 
de l'hiver vient d'arriver: c'est 
la fonte des neiges. Derrière le 

vieux Russe défilent des glaces, un défilé inin-
terrompu de glaces. Pas étonnant, c'est la dé-
bâcle. La grande débâcle du printemps. 

La scène, bien sur, est symbolique. Et, on 
l'aura également deviné: elle est nullement 
innocente. Pour parler de foi retrouvée et 
d a m e russe, Werner Herzog n'aurait pu trou-
ver images plus signifiantes. Soulevant le 
bâillon qui recouvrait ce pays depuis 75 ans, 
le cinéaste allemand est allé voir dans l'ex-
pays des Soviets si la ferveur religieuse exis-
tait encore. Il nous rapporte des images inou-
bliables. 

Avec ce vidéo d'une heure, Herzog répond 
à des questions que plusieurs esprits curieux 
se posent. Des questions du genre: Comment 
la religion orthodoxe a-t-elle survécu à 75 ans 
de communisme? Qu'est devenu l'athéisme, 
cette religion officielle de l'ex-URSS? Qu'en 
est-il en somme de la foi et de la pratique reli-
gieuse au pays de Tolstoï et de Soljénitsyne? 
Des questions qui, finalement, se réduisent à 
une seule: existe-t-il encore une àme russe? 

Les réponses que les images de Herzog nous 
livrent m'ont paru à certains moments ren-
versantes. On entend parler d'Antéchrist. 
Certains de ces prêcheurs ont en effet des fa-
ces a la lésus (et jusqu'au costume). Bien sur, 
je savais pour avoir déjà pénétré dans une é-
glise a Moscou que la religion orthodoxe, 
même réduite à la clandestinité, n'avait ja-
mais perdu de son emprise auprès du peuple 
russe. 

le me souviens de cette ferveur, de cette at-
mosphère à couper au couteau. Le film rend 
bien compte de cette veine de spiritualité. À 

pelerins de ramper sur la fine pellicule de gla-
ce qui craque sous leurs pas dans l'espoir de 
voir la cathédrale engloutie et d'entendre 
sonner ses cloches. 

Au milieu de tout ça, d'admirables images 
et des chants comme on en a rarement enten-
dus. Sans oublier un concert de cloches qu'on 
n'est pas prêt d'oublier. Il faut se précipiter 
voir Bells of the Deep, sans contredit l'un des 
moments les plus intenses que nous offre cet-
te année le Festival du nouveau cinéma et de 
la vidéo. ~ J 

m i a r , 

•r . 

Pages cachées d'Aleksandr Sokhurov. 
Pour trouver plus russe que ce film, 

on chercherait longtemps. 
Zagorsk, la ville sainte, on voit un bambin 
imiter toutes les génuflexions de sa mère et 
multiplier les courbettes devant les icônes. 
Touchant de simplicité. 

Mais ce qu'on apprend de neuf dans ce do-
cument c'est l'existence d'une spiritualité en-
core bien plus primitive et encore bien plus 
secrete que la religion orthodoxe. Les sha-
mans y font des affaires d'or, suivis de près 
par les exorcistes. On découvre que des su-
perstitions datant d'avant le christianisme 
ont toujours cours dans la Russie profonde. 

C'est le cas de vieilles légendes comme celle 
de la ville de Kitesh qu'on croit toujours ense-
velie au fond d'un lac. Ce qui permet à des 

Le chemin de Godard 
Invité à tourner en Russie, Godard a eu l'aft-

titude inverse de celle de Herzog: il a préféré 
s'abstenir. Et il nous dit pourquoi dans Les 
enfants jouent a la Russie. Parce que les Amé-
ricains s'apprêtent à refaire le même trajet 
inutile que Napoléon et Hitler, prédit-il. 

Le cinéaste s'identifie à l'idiot de Dos-
toïevski, évoque la mouette de Tchékhov et 
parle d'un certain archipel du goulag cher à 
Soljetnitsyne. On apprendra que le cinéma 
russe ignore le champ-contre-champ, préfé-
rant rester fidèle à la tradition des icônes. Un 
jour, la fiction reviendra, promet Godard. 

Moi qui ne suis plus depuis longtemps un 
inconditionnel de Godard, là, j'avoue que j'ai 
craqué. À cause de ses intuitions géniales, de 
sa réflexion pertinente sur le cinéma. D'un 
tout autre point de vue, tout ça a aussi rapport 
avec l'àme russe. 

Aussi quand passe Pages cachées d'Alek-
sandr Sokhurov, on regarde ces images d'un 
statisme inquiétant avec un autre oeil. Pour 
trouver plus.russe que ce film, on chercherait 
longtemps. Évoquant les héros de la littératu-
re russe du siècle dernier, Sokhurov s'enfer-
me dans des clairs-obscurs à la Rembrandt. Sa 
caméra tourne en rond. On pense aux person-
nages tourmentés de Dostoïevski. La couleur, 
pratiquement absente, réapparait timidement 
à certains moments. ; 

On se dit : la Russie entre mal. Ce doit être 
un problème de transmission. Difficulté tech-
nique: n'ajustez pas votre appareil. Mais, grâ-
ce à Godard et à Herzog, le message passe 
quand même. 

AUJOURD'HUI 

17:45 — Jean Renoir 
David Thompson, Grande-Breta-
gne. 1993. 120 min., ang. 
PARALLÈLE 

18:00 — Théo Ashes of Pasolini 
Pasquate Misuraca. Italie. 1993. 
90 min., s.t.a. 
ELYSÉE 1 

1*30 — tt'» AU True: basé sur un film 
Inachevé d*Orson Wetles 
Bill Krohn/Rlchard Wilson/Myron 
Meisel, Brésil/États-Unis/Fran-
ce, 1942/1993, 89 min., s.t.f. 
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19:45 — Silence, mer et Marcel Du-
champ 
Julius Ziz, États-Unis, 1994, 5 
min., s.d. 
Les enfants louent à la Russie 
Jean-Luc Godard, Suisse, 1994. 
61 min., fr. 
PARALLÈLE 

20:00 — Le Prince 
Le mystère *Le Prince» The 
Mlsslng Reel 
Christopher Rawlence, Grande-
Bretagne. 1990. 75 min., s.t.f. 

21:30 — ÉCRAN LE PRINCE gratuit 
Andy Warhol 
Empire 
Andy Warhol, États-Unis. 1964. 
485 min., s.d. 

21:30 — ÉCRAN FELLINI gratuit 
Bright Box 
Volker Schreiner, Allemagne, 
1990. 3 min, s.d. 
Whtte Screen 
Volker Schreiner, Al lemagne, 
1988. 4 min., s.d. 
Heod 
Cheryl Donegan, États-Unis, 
1993, 3 min., ang. 
Trendsexxxers 
Steve Gallucclo/Lynne Kamm, 
Québec. 1993, 20 min., ang. 

Au verso du monde 
Charles Guilbert/Serge Murphy-
/Michel Grou. Québec, 1994, 25 
min., fr. 
A utofiImages /In statta ttons 
Pierrick Sofin, France. 1993, 40 
min., fr. 
ELYSÉE 1 

21:30 — John Lurle and the Lounge Lé-
zards In Berlin 
Garret Linn. États-Unis/Japon, 
1991,102 min., ang. 

ELYSÉE 2 
21:45 — Alt In the Famity 

Thomas Allen Harris, États-Unis, 
1993. 10 min., ang. 
Palxoo Nocionat 
Karlm Ainouz, Brésil/Canada, 
1994,10 min., ang. 
Fasxt Trip, Long Drop 
Gregg Bordowitz, États-Unis. 
1993, 54 min., ang. 
PARALLÈLE 

2 £00 — Hommage 
Luc Bourdon. Québec, 1993. 24 
min., fr. 
Au verso du monde 
Charles GuHbert/Serge Murphy-
/Michel Grou. Québec, 1994, 25 
min., fr. 

A utofitmoges/tnstalkrtlons 
Patrick Sorin, France. 1993, 40 
min., fr. 
ELYSÉE 1 

23:30 — John Lurle and the Lounge Li-
xards in Berlin 
Garret Linn. États-Unis/Japon. 
1991, 102 min., ang. 
PARALLÈLE 

24:00 — Montréal Main 
Frank Vitale. Québoc. 1974, 88 
min., ang. 

AMOUR 
24:00 — New York Underground 

Spring Break 
Frank Sebastiano, États-Unis. 
1994. 11 min.. 
Chicken Hawk: Men Who Lolve 
Boys 
Adi SkJeman, États-Unis, 1994. 
54 min., ang. 
My Sweet Satan 
Jim Van Bebber, États-Unis. 
1994, 20 min., ang. 
CAFÉ MÉLtÈS gratuit 

24:30 — Les omis de Boris 
Le désordre à vingt ans 
Jacques Baratier, France. 1967, 
67 min., fr. 

PUBLIREPORTAGE 

C A H I E R S P E C I A L 

LO N G U &UIU 
D E M A I N D A N S L A P R E S S E 

Par l'accord de l'ancien et du moderne, de la nature et de la culture, Longueuil est un bel 
exemple de ville équilibrée où il fait bon vivre. Qualité du milieu, services aux organismes 

d'entraide communautaire, police à l'écoute des citoyens, c'est le portrait d'une ville 
en pleine santé que trace ce cahier spécial. 
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Trois « coups de coeur » à la Nuit des Gitans 
• Le plus considérable événement gratuit au Festival 
international de jazz de Montréal? Le Grand Événe-
ment du Maurier Ltée, qui attire annuellement une 
centaine de milliers de festivaliers. Après les Chuck 
Mangione, Celia Cruz, Johnny Clegg, Pat Metheny, 
Uzeb, Galliano et autres, se prépare La Nuit des Gi-
tans. 

Pour ce méga-événement prévu pour le 5 juillet, 
on aurait réuni les trois « coups de coeur » de l'édition 
extérieure du festival en 1991.«Coups de coeur» si 
Ton s'en tient à la lecture qu*en font les organisateurs 
du FUM, entendons-nous bien. 

Dans cette optique, notre Festival de jazz se pro-
pose de jeter un regard historique sur ses meilleurs 
moments. Quinzième anniversaire oblige, semble-t-
il... 

Primo, s'amèneront les Gitans du Rosenberg 
Trio, regroupant d'authentiques nomades résidant en 
Hollande, fort d'un jeune prodige de la guitare, Sto-
chello. 

Secundo, le duo californien formé par Jorge 
Strunz and Adreshir Farab, combinant cultures cos-
taricaine et iranienne. On sait qu'en 1991, l'album 
Primai Magic du tandem s'est hissé au faîte du palma-
rès de l'hebdomadaire Billboard, catégorie «world 
beat ». 

Tertio, la formation française Bratsch revient 
parmi nous, métissant les cultures hispanique, juive et 
mauresque, plus précisément russe, roumaine, grec-
que, yougoslave, bulgare, arménienne et yiddish. 

Le Grand Événement du Maurier ltée% qui porte 
le nom du principal commanditaire du FUM ( depuis 
l'an dernier ), se tiendra sur la scène du Maurier Ltée 
( carrément ). Cette scène se dressera à l'angle des 
rues Sainte-Catherine et Jeanne-Mance, soit sur le site 
extérieur du FLFM. 

La Nuit des Gitans du Festival de jazz de Montréal, prévue pour le 5 
Juillet, réunira les trois « coups de coeur » de l'édition extérieure du 
festival de 1991. S'amèneront les Gitans du Rosenberg Trio ( ci-haut ). 
regroupant d'authentiques nomades résidant en Hollande. La formation 
française Bratsch ( à gauche ). métissant les cultures hispanique et juive 
sera aussi présente. Le duo californien formé par Jorge Strunz and 
Adreshir Farah sera aussi du spectacle. 

Mm 
LE DISQUAIRE LE PLUS GRAND ET LE PLUS CONNU AU CANADA • WM WÊÊË MB 

LE LUND113 JUIN A 9 H SEULEMENT* 

THE SMASHiNG P U M P K \ H ^ 
B E A S T l E B O X S 

C L / N T O N A N D T H E P - Ç U H Y , ^ V W K V ^ 
T H E B R E E D E R S 

A T R l B E C A L L E D Q U E S T 
N i C K C A V E Ô T H E B A D S E E D S 

L 7 
BOREDOMS 

Découvrez de nouveaux horizons à 
t'espncc " MINDFIELD " 

Sur un même site, une foule de merveilles... 
Musique, cuisine internationale, objets d'arts, 

artisanat, technologie de pointe et plus encore ! 

Deuxieme scène - Place des Nations 
T H E FLAMING LIPS 

T H E VERVE 
LI 

Gl 

JSCIOUS J A C I 
PALACE SON 

RLS AGAINST 

<SON 

MER. 27 JUILLET 
BILLETS AUX COMPTOIRS ADMISSION 
R É S E R V A T I O N S T É L É P H O N I Q U E & I N F O R M A T I O N : 

( 5 1 4 ) 7 9 0 - 1 2 4 5 
E X T É R I E U R M O N T R É A L 1 - 6 0 0 - 3 6 1 - 4 5 0 5 
BEAU TEMPS MAUVAIS TEMPS - PORTES À MIDI 

PARC DES ÎLES - ÎLE STE-HÉLÈNE 
• • • In cri 

CQ 
MÉTRO ILE 6TE HÉLÊNE 

L\\\ ^ 

LE SAMED111 JUIN A 9 H SEULEMENT* 

B I L L Y J O Ë L 
«AN INNOCENT MAN» 
INCLUANT: 
«KEEPING THE FAITH», 
«TELL HER ABOUT IT» 
E T D'AUTRES. 
Dlsquecomped w 
Quantité IbnMo — 

cj-scaii 
MECTQOfT 
DELA 

THE PAUL MeCARTNEY COLLECTION 
«WIN6S GREATEST > 
INCLUANT: M Q û 
«SILLY LOVE SONGS», # | ^ ^ 
«JETt , «BAND ON THE £ 1 c B c ^ 
RUN» ET D'AUTRES. • • OKCTOIDfT 
Diaque compact seulement I OC LA 
Quantité limitée — Un par client MANUFACTURE 

WOUNT m m m 
1 FEMMES 

énJr » 

JT{J 

œ ^ G R K G O R i X N C 
f-f rt * 
V : W 

* 

TOAD THE WET SPROCKET 
«DULCINEA» 

CAS8. 8 . 9 9 
CHEZ SAM 4 M A A 
SEULEMENT C 0 . 1 4 . 9 9 

ALICE COOPER 
«THE LAST TEMPTATION» 

CA8S. 8 . 9 9 

m. C.D. 13.99 

VIOLENT FEMMES 
«NEW TIMES» 

CASS. 9 . 9 9 
CHEZ SAM Q Q 
SEULEMENT C.D. 1 

ï < I ® ËJîJ 
CANTO GREGORIANO 

COAO DE MOMJES DEL MOKASTIRX) 
BENEDCnNO D6 SAKTO DOMINGO DE SHOS 

CHEZ SAM < A Q Q 
SEULEMENT 2 C.D. I «#• 

» < li O i l) 

i 

2 i 

d a v i d s m y d 

LA BOLDUC 
«L'INTÉGRALE» 

CHEZ SAM 4 4 A A 
SEULEMENT 4 0 . 0 . 0 * 1 . 9 9 

DAVID BYRNE 

CHEZ SAM 
SEULEMENT 

CASS. 9 . 9 9 

cd 14.99 

«BRIDE S ) MAGAZINE 
«GUIDE T O WEDDING MUSIC* 

CHEZ SAM Q Q 
SEULEMENT C.D. 1 1 . 9 9 

MURRAY PORTER 
«1492 WHO FOUND WHO» 

CASS. 8 . 9 9 
CHEZ SAM 4 A Q Q 
SEULEMENT C.D. 1 4 . 9 9 

«WALK ON» 
APRÈS SEPT ANS, ILS SONT DE RETOUR! 

LE PREMIER EXTRAIT «I NEED YOUR LOVE 

8 " cd 1 4 9 _ 9 

» 

CASS. ^ ^ C.D. m m _ g g 
AUSSI DISPONIBLE: «THIRD STAGE» DE BOSTON 7 ch. c .0. 

I 

L«s 11 atdBS tm m VMta )• pra mr*é OU MOKS c*u tws (c CERTAINS MAGASINS 8AM THE RECORD MAN POURRAIENT AFFICHER DES PRIX 
UmTUHemi*********** 10pium* 11 jn. PLUS BAS EN RAISON DES PRIX COURANTS DÉJÀ RÉDUITS. 

S I S C T Ï T S i ï E Œ Z t n * . 3 9 9 , r u e S A I N T E - C A T H E R I N E O U E S T E K V 
« k è 1TN. PLI6EVERSAILLES/CARREFOBR AN6RIGN0N (LaSALLE) 

, m SAIHT-NBBERT / CENTRE COMMERCIAL IEACORSFIELD / CENTRE ROCKLAND 

r 
Votre soirée de télévision 

CHOIX D'ÉMISSIONS 
par Daniel Lomay 

19:30 CD — LOUIS I ? - . 
Le roi des ondes: dans les 
coulisses du film de Mi-
chel Poulette, où Domi-
nique Michel et Martin 
Drainville tiennent la ve-
dette. En reprise diman-
che à 17 h. 

21:00 m — BEAU E T CHAUD 
La chorale de Beau et 
chaud, l'humoriste An-
thony Kavanagh, la chan-
teuse Lou Babin et la 
chronique jardinage de 
lacques Chevalier Lon-
gueuil dit les-mains-plei-
nes-de-pouces-verts. 

22:25 0 ® ( D - L E POINT MÉ-
DIAS 
Radio-Canada annonce: 
« Un reportage de Pierre 
Nadeau censuré en octo-
bre 1970 et jamais pré-
senté depuis au Canada. 
Pierre Nadeau nous en 
parle.» 

00:00© — TOO BEAUTtFUL 
FOR Y OU 
Version anglaise du film 
de Bertrand Blier, Trop 
belle pour toi, avec Carole 
Bouquet, Gérard Depar-
dieu et loslane Balasko. Il 
tombe raide pour la 
moins belle. 

w i 
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Le Québec ne sera pas de la délégation française aux Assises européennes de l'audiovisuel 
KATIA GAGNON 
de la Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• La ministre de la Culture, Liza 
Frulla, a confirmé hier que le 
Québec n'aura pas de représen-
tant au sein de la délégation fran-
çaise aux prochaines Assises euro-
péennes de l'audiovisuel, qui se 
tiendront à Bruxelles à la fin de 
juin. 

Les futures ententes de copro-

duction cinématographique avec 
la France — une activité culturel-
le qui a totalisé 350 millions de 
dollars au cours des cinq derniè-
res années — risquent ainsi d'être 
sérieusement compromises, selon 
le Parti québécois. 

Avant-hier, le porte-parole de 
l'Opposition en matière de cultu-
re, André Boisclair, ainsi que la 
candidate officielle du Parti qué-
bécois dans Chambly, Louise 
Beaudoin, adressaient justement 

une mise en garde à Mme Frulla 
qu'ils sommaient de «s'occuper 
de ses affaires». 

Selon Mme Beaudoin, le gou-
vernement fédéral y est allé «des 
pressions qu'on imagine» auprès 
de la France pour obtenir que 
l'observateur québécois se trans-
forme plutôt en observateur ca-
nadien. «Et les intérêts du Cana-
da anglais ne sont pas du tout les 
mêmes que les nôtres», lance-t-
elle. . 

Deux millions pour deux aiguières de Marie-Antoinette 
Agence France-Presse 

LONDRES 

• Deux aiguières décorées de 
bronze ciselé et doré qui ont ap-
partenu à la reine Marie-Antoi-
nette ont été vendues plus de 
deux millions de dollars hier à 
Londres par Christie's. 

Ces deux vases de porcelaine 
oblongs, bleu foncé tirant sur le 
violet, d'égale grosseur et de 48,5 
cm de hauteur, avec un bec ciselé 
en forme de cygne, avaient été 
confiés au moment de la révolu-
tion de 1789 par la reine aux raar-
chands parisiens Daguerre et Li-
gnereux. Ils ont ensuite apparte-

Certaines radios 
communautaires 
craignent pour 
leur survie 
Presse Canadienne 

• Les radios communautaires 
ont demandé hier au gouverne-
ment du Québec de maintenir ses 
subventions aux 25 stations de la 
province. 

Selon l'Association des radio-
diffuseurs communautaires du 
Québec (ARCQ), le gouverne-
ment aurait l'intention de retran-
cher 100 000$ aux subventions 
de 900 000$ versées annuelle-
ment à ces stations. 

Le secrétaire général de 
l'ARCQ, Roger Rhéaume, a soute-
nu hier qu'une telle coupure 
pourrait mettre en péril la survie 
de certaines stations, alors que la 
situation financière des radios 
communautaires est déjà précai-
re. 

M. Rhéaume signale que les 
subventions ne comptent plus 
que pour 15 pour cent de leur 
budget contre 25 pour cent il y a 
dix ans. 

Il a également souligné que 
dans plusieurs régions, notam-
ment aux lles-de-la-Madeleine, à 
Fermont et Blanc-Sablon, les ra-
dios communautaires sont les 
seules stations radiophoniques à 
informer la population. 

Joyaux de la couronne 
aux enchères 
Associated Press 

LONDRES 

• Des diamants et des rubis 
ayant fait partie des joyaux de la 
couronne royale française seront 
parmi les bijoux mis aux enchères 
ce mois par la maison Sotheby's, 
à Londres. 

Ces pierres précieuses montées 
sur broche faisaient partie d'un 
lot de bijoux réalisés pour Marie-
Thérèse Charlotte, dernier enfant 
survivant du roi Louis XVI et de 
Marie-Antoinette et duchesse 
d'Angoulème. La valeur de cette 
pièce a été estimée entre 55 000$ 
et 65 000$. 

Estela Canto, 
««fiancéeh de 
Borges meurt 
à 75 ans 
Agence France-Presse 
BUENOS AIRES 

n L'écrivain, journaliste et tra-
ductrice argentine Estela Canto 
est décédée à Buenos Aires. 

Elle avait notamment publié en 
1990 un livre intitulé Borçes a 
contraluz (Borges à contre-jour), 
dans lequel elle racontait des as-
pects intimes de sa relation avec 
l'auteur de l'Aleph, ce qui lui 
avait valu le surnom de la «fian-
cée de Borges ». 

Ses proches ont précisé qu'Este-
1a Canto, âgée de 75 ans et mala-
de, était morte «volontairement» 
mais sans violence. 

Elle avait rencontré |orge-Luis 
Borges en 1944, chez les écrivains 
Adolfo Bioy Casares et Silvina 
Ocampo. Les témoins de l'époque 
ont rapporté que Borges avait 
alors été ébloui par sa beauté et 
son intelligence. 

Estela Canto avait également 
écrit El muro de marmol, La hora 
detenida, El iazmin negro, Ronda 
nocturna et Los espejos de la som-
bra (Le mur de marbre. L'heure 
arrêtée. Le jasmin noir. Ronde 
nocturne et Les miroirs de l'om-
bre ). 

nu au musée du Louvre, avant 
d'être achetés en 1912 par un col-
lectionneur britannique. 

Estimés entre 600 000$ et un 
million la paire, ils ont été ven-
dus 2 090 000 dollars à un col-
lectionneur anonyme qui ache-
tait par téléphone. 

Au cours de la même vente 
d'objets d'arts français, un tapis 
de la Savonnerie de Louis XV a 
atteint le prix record de 
2 600 000 dollars. Ce tapis aux 
couleurs vives et décoré aux ar-
mes des rois de France, mesure 
5,6 mètres sur 6 et avait été réali-
sé pour la salle à manger de Louis 
XV au château de la Muette. U 

était estimé entre 600 000 dollars 
et un million. 

Le «nécessaire dentaire» de 
Napoléon Ier, une petite boîte en 
acajou contenant une vingtaine 
d'instruments chirurgicaux, a lui 
aussi été vendu largement au-des-
sus de son estimation par Chris-
tie's. Estimé 40 000 dollars, il a 
été acheté 125 000 dollars par la 
Fondation Napoléon. 

Cette boite aux armes de l'Em-
pereur, contenant des instru-
ments en acier avec manches en 
or, avait été volée par un de ses 
soldats juste avant la bataille de 
Waterloo, où les Anglais ont mis 
fin à la carrière de Napoléon en 
1815. 

BLACK&DECKER 

DU 9 AU 12 JUIN 
NOTRE ENTREPÔT DÉBORDE! 

D e s centaines d'articles sont vendus 
à de s ba s prix incroyables! 

APPAREILS 
D 'ENTRETIEN 
DE JARDIN* 

TONDEUSES 
TONDEUSES 
SANS FIL 
TAULE-MIES 
COUPE-BORDURES 

O U T I L S 

SOIES CIRCULAIRES 
PERCEUSES AVEC OU 
SANS FIL 
SCIES SAUTEUSES 
ÉTABLIS WORKMATE 
PONCEUSES 
TOUPIES 

A R T I C L E S 
M E N A G E R S * 

CAFETIÈRES 
FERS AREPASSER 
6RILLE-PAIN 
BOUILLOIRES 
ASPIRATEURS 
SANS FIL 

3061, RUE BELANGER 722-1021 
JEUDI, DE 9 À 21 H SAMEDI, DE 9 À 17 H # , B l l t * m m i I I M 

VENDR., DE 9 À 21 H DIMANCHE, DE 12 A 17 H 

£ \m\ 

m 

m 

FIN DE BAIL 
VENTE 

30% À 70% 
DE RÉDUCTION 
MODE EUROPÉENNE 

POUR HOMME 
Habits et vestons 
italiens 
» Pantalons 
» Chemises sport 
• Etc. 

Cv-

W * H A B I T S 
Rég.: 895 $ - 1 200 $ 

M MITERAIT 395*-595$ 

HL 
5107, av. do Parc 274-4184 
(Aacisnn«m§nt L'AVENTURE pur btnntt) 

CENTRE OE 

A V O I R 

Vente spéciale de 50 véhicules d'occasion 

Autocaravanes Roulotte motorisée 

s S JH & Jf. * 5 g g S 
I f f l f f l l f * fcr » 

£ 
co 

f S* S S S « 
S f ff > 2 ^ 

Nous payons la T.P.S. sur tous les véhicules d'occasion. 
Vendus sans échange. 

La présence du Québec en tant 
qu'observateur à ces assises, où se 
dessinent les grandes lignes de la 
coproduction avec la quasi-totali-
té des pays d'Europe, est absolu-
ment vitale pour la province, ex-
pliquent les députés du PQ. 

« Les absents ayant toujours 
tort... On ne sera pas là pour faire 
notre lobby», souligne Louise 

Beaudoin. «Et ça risque de faire 
mal à un marché (de coproduc-
tion) qui est extrêmement lucra-
tif», ajoute le député Boisclair. 

L'Europe risque donc de mettre 
fin à ses rapports privilégiés avec 
le Québec en matière de copro-
duction : la province pourrait 
alors être considérée comme un 
appendice du méça-marché 
américain. «II est bien évident 

que nous n'avons pas les moyens 
de cette concurrence», lançait M. 
Boisclair. «Ce serait une véritable 
catastrophe». 

Entre 1989 et 1993, les 80 co-
production cinématographiques 
et télévisuelles internationales 
impliquant des producteurs qué-
bécois ont représenté une activité 
d'environ 500 millions de dollars, 
dont 350 millions avec la France. 

GRAND CHOIX DE MOTORISÉS NEUFS ET USAGÉS 
Estimation / Échange / Atelier de débosselage-pein&re 

HEURES D'AFFAIRES: 
Semaine: 9 h à 21 h / Samedi: 9 h à 16 h 

Visitez notre magasin de pièoes 
(du lundi au vendredi de 8 h à 17 h) 

Raymond Leblanc inc. 
C E N T R E DE R O U L O T T E S M O T O R I S E E S 

1 2 7 5 , b o u l . d e s L a u r e n t i d e s , V i m o n t , L a v a l <au sud de l'autorouie 440> 
663-7941 ou 383-8585 

FA MO US PLAYERS 
GAGNANTDE 

IHIl II Y STtRf p 

HOLLYHUNTER HARVEYKEITEL 
SAMNEIL 

m AN D 0 N L E E 
"Cette réalisation a tout pour1 devenir 

dès le départ un film-culte." 
- LeoncR G.wilœ.wlt. LE SOLEIL tJ^ 

ùi éefmçfc 
P I A N O 

I Le corneACi 
^ — v u i n»: ( hiiw 

/ >. i' \.v.» ' i NI NE' INCH NAItS ST0NL JfMPLf PUOTS ÎIIF CURt HELME I 
KÀC.f AGAINSI IHt-',MACHINE. ROI t INSr BANI) PANJt'HA M MUJICINt 

Un film dm JAM£ CAMPI0N 
VBtSON FXANCAISE 
«t VERSION 0. ANGLAISE! 

•VERSION FRANÇAISE' •VERSION ORIQINAL.S( ANQLAIBK-

PALACE J"*9*' t ••• yr J ' 
PALACE 

• 1 • • m iiKtiaa CENTRE EATON «0*> iiIf ljH'i-iiiii- O m 

MtKH HKtsn CUNN. 
STREEP IRONS CLOSE 

YVINONA ANÏOMO 
RYDER BANDERAS 

% 
VERSION ORIGINALE AMOLAHE1 

CENTRE EATON si5ï
t
M 

7C? Str CjlUrr.rr O W ' 
Es frasa» aux ST-8ASILE 

MAISON DU QNEMÀ si DRUMMONDVILLE 

• Un film d'une 
sensibilité et d'une 

fraîcheur exquises." 
- Huçuetto Robarge, LA PRESSE 

•Un délice qui se dégusta 
avec le coeur et les yeux 

humides. Une révélation." 
- P. Leroux, JOURNAL DE MONTRÉAL 

ROMANE ELSA 
BOHMNGER ZYLBERSTEIM 

un film écrit et réalisé par 
Martine Dugowson 

TROIS RIVIERES 373 CINE-PARC JOLIETTE H FAM0USPlAtERS8̂^ I CENTRE LAVAL"6 " lm;x'tM> * n I f i Si An̂f «•.!• J*'. lur ^̂ Ĥ - • "W J ' • 1 1MK) Ir C,«wtw«.H • * •} 

"HILARANT! UNE COMEDIE EXTRAVAGANTE 
ET REMPLIE D'ACTIONS... 

Je s u i s resté accrocher jusqu 'à la fin! 
Une suite du tonnerre!" • Bill Dichl. ABC RADIO NETWORK 

"Eddie Murphy incarne encore une fois ce détective de 
Détroit à la parole facile et ça vaut la peine d'être vu!11 

- PelerSirnie. VANCOUVER SUN . 

[ i l I E M U R P H Y 

f k 
...ÇA VA CHAUFFER! 

m 
LE 

Â3BI à 

' DIE 
BEVERLY HILLS 

Vtftit» Inncim le "Bnerly Hills Cet III" 
y ' V-t M -IKïV X W.S 4' "A 

tannenbaum 

PARISIEN 4o0 Sie-C-jïhrimr C w • i • 1111 rv i . . 

PARISIEN tup ïi» ĈtKriinr O W 
GREENFIE10PARR̂»« VERSAILLES CENTRE LAVAL 

LE DAUPHIN W9-FILM !•»*> Br.tuiMrn «'il * STE-THERESE m 

Sif TN'ii'W * P* TERREBONNE 47,i&44 

1071 Chcnun rluColf.m * 
ST-JEROME 436-59̂4 
C sni'lout du Nord ^ 

CHATEAUGUAŶ Î  
2 JO Si JrJm Bj»pl"Vlr « 

ST-JEAN 346-4141 Oo.lo a Fiini\ * . 
ST-HYACINTHE 773M? 
l> P.VIS * 

SHAWINIGAN 539-671 
Ciwm.1 B«'im.HH * 

A» t-* 

JOLIETTE 
r.«>ofn.t i1u f"aoi'loui * 

D R U M M O N D V I L L E 4 7 4 ^ TROIS-RIVIERES 3«-i.ooi 
Initial * 

CARREFOUR 565-03»• 
DELESTfllE sw^wci * 90 

VALLEYFIELD 37MW3 
Pans . * 

PLAZA RÈPENTIGNY 
V-. 1 il- ». lî»». -• . * O 

ST-BASILE 2b7 Boul Laurier- » 
Aussi à GRANBY 5 
•t VICTORIAWLLE « 

CINE-PARC ST-EUSTACHE H.ii> Hc HlN' .'Il iîf*l>*. 1» 
CINE-PARC CHATEAUGUAY 
. f, tt m ihi (H»nt U»n --t 81*» * H 'A 

CINE-PARC JOLIETTE 
R-.nti <;i 7f S 11|>S 

1 CINE-PARC ST-HILMR: iK.iiKf '.•o i • -i n» \ 
2è «m aux ck+çarca: L'AGENT FAIT LA FARCE 33 1/3 

VERSION ORIGINALE ANGLAISE' 

-v I j T C* tt. 

CENTRE EATON ™ 
70S O W » FAMOUS PLAYERS 

f 

DORVAL 
«VO A.r Dm» j l W 

CINEMA DU PARC MMn 

Avr Ou fmn 
VERSAILLES 
PlKf.VMurflrv W J .V, 

CENTRElAVALŵ/n, 
I tM 'u C -"i -•-> * -j 

DECARIE 849-FILf.l 
Ovcorij.cctiiVi'/in.) " 

BROSSARD 849-RLf.i 
•>SOO boni li'Xhffl'JU * b 

CARREFOUR 565 
D61ESTWE * 

STE-ADELE 
Cniciiu PHVC , « 1 

APRÈS DANS LE VENTRE DU DRAGON 13 
ANS+ 

VOICI UN THRILLER TERRIFIANT DE YVES SIMONEAU 
Elle revient pour 

reprendre 
sa famille... 

de gré ou 
de force. 

. € 

nnr.v 

* / 

«ta, • v 

m., -^a 

« £ 

- m 

* 
"m 

h * * 

r lH I t i l i -mi HIIIBI'IIII 

p " - • . • . • ••• . 

I : 

un film d e YVES SIMONfAU 
i • ' ' 

V . O . A A O T H E R ' S B O Y S 
OidllIftlOHSIllMî .̂Mw M a CES PWWCnOHS M «k; t -H PATRICIA HfRSKOVK t* IACK f (PKDMANV w a YVES SIMONtAU 

lAMrf ii • •Mi QANNI WHAUTHOiMIR "OÉUSyON lUKi I0WAR0S* I0SS ACKiANC r VANISW «DCWVf v cm GiORGI S (UNION 
**iuMKHMlmm \%\ • ; B M ' M M W i n t t « W C BOBWlfNSTIlH• HARVfYWilNÎÏIIN • MNDAllPOSÏÏR 

, - v . , VbIIWARo'ÎAYIOR i^-c BA?.*y SCHStiDfP R)(HA«0 HAWlfY hc; " fi- IACKI fRi£DMAH • WAYNi S WILLIAMS P PATRKIA HEQKOVK ^ ' J ' " - YVES SIMOHIAU 

Ca 

PRÉCÉDÉ DU COURT MÉTRAGE j U l a l é d i c t i o n 

CKOI 
96.9 m 

ICfP 

VIRWON m*MÇAI»« rVCRSION ORIQINALE ANOLAKf-

[ CENTRE EATON W Si* CtVwnii» O W t » PALACE I»*»' | VERSAILLES ŝwtwjCENTRE LAVAL^^ 

FAMOtfS PLÂTERS 8 I CENTRE LAVAL « 
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Placido Domingo pourrait diriger l'Opéra de Washington 
Agence hrancr-Pres.se 

WASHINGTON 

• L'Opéra de Washington a con-
f i rmé hier que des « négocia-
t ions» étaient en cours avec le té-
nor espagnol Placido Domingo, 
53 ans, pour lui confier la direc-

tion artistique de la formation de 
la capitale américaine. 

« I l y a des négociations entre 
M. Domingo et l'opéra de Wa-
shington pour lu i en confier la di-
rection», a fait savoir Suzanne 
Stevens, porte-parole du théâtre 
lyrique de la capitale. 

Toutefois, «c'est un peu préma-
turé pour spéculer» sur la signa-
ture d'un contrat définitif, a-t-elle 
ajouté. 

La nomination du nouveau di-
recteur sera annoncée «à la fin 
du mois», a-t-elle ajouté, confir-
mant les informations publiées 
hier par les quotidiens de la capi-

tale, le Washington Posta le Wa-
shington Times. 

Mme Stevens n'a par ailleurs 
pas exclu que des discussions 
soient en cours avec d'autres per-
sonnalités du monde lyrique pour 
prendre la direction du théâtre. 
«|e ne peux rien vous dire», a-t-
elle répondu à une question sur 

FAMOUS PLAYERS 
Pour les horaire* veuillez consulter •-

le GUIDE DES FILMS FAMOUS PLAYERS 
. ou le GUIDE HORAIRE CINEPLEX ODEON 

info-film: 
8 6 6 - 0 1 1 1 * ! SIÏSH 

LE NOUVEAU FILM DE BERNARDO BERTOLUCCME DERNIER EMPEREUR "; 
UN VOYAGE AU PAYS OÙ LE PASSÉ ET LE PRÉSENT SE CONFONDENT. 

« UN VOYAGE RICHE DE BONHEURS ET DE PROMESSES» 
-Studio 

« UN BEAU SPECTACLE. PRESQUE PARFAIT ! » 
- V.S.D. 

« CHAQUE IMAGE EST UN ENCHANTEMENT» 
— l e Nouvel Observateur 

« U Ï S I C O N T E S O M P T U E U X » 
— Louise BUnchardf Le /ourntl de Montréa! 

— France-Soir 

KEANU 
REEVES 
BRIDGET 
FONDA 

• 

Y I N 

R U O C H E N G • 

CHRJS 

I S A A K 

UN FILM DE BERNARDO BERTOLUCCI 

P E T I T R O U P P H A 
•VERSION FRANÇAISE-

PARISIEN « ï 
*'iC J!»* CjIf'rKO»- O. w CENTRE LAVAL 688-,/7t 

11,00 Lr Coibu>.iFi * J O 

JOLIETTE 752̂0366 . HW'lIl l <|li (' Mil l<>|» ^ TROIS-RIVIERES 373-iooi 

m 
• i M i i i m i a 

VERSION ORIGINALE ANQLAll 

LOEWS <4*,* M«> C .«!»»#»•«•* 0 

"C'est film superbe sur la toute-puissance 
de l'amour." 

-PlCollins 

I n s c r i v e z 
WHEN AMAN LOVES A WOMAN 

a u p r e m i e r r a n o d e v o t r e l i s t e 

o e f i l m s à v o i r . " 
- CharlaKrvpp, CLAMO UR MAGAZINE 

l< HKIMI 11» 
• 'il IlltV* 

1 LOEWS I « i -.ir ij.i'i.fMOF o 7 w.l FAMOUS PLAYERS VERSAILLES PUCf VrikilHav ^ J 1 CENTRE L A V A L j 
| • , • r. . » 7 ' | 

COTE-DES-NEIGES STE-ADELE 
Ct'Kfflu Pirtc * 

a 1 • .* • J . " , i « ' 

"UN VERITABLE 
TRIOMPHE. 

-JocISiegel, ABC-TV New York 

"MEIRVEILLEUSEMENT DRÔLE. 
- BIIIDIehl, ABC RADIO NETWORK 

DANNY DEVITO 

Siir L A V I E V O U S 
" Ï N T E R E S S i r 

CINIROI. 
•C(MIOnnit<lNTU*OVNTV- GNIGHJ&ncteW f BEVUÏTlflrœWTWmOVACTi 

Pctuns 
OMpttMWMCniBam'RXK 

PARISIEN ***** l'j "jff" CJII'> »I( » (J W MAINTENANT A L'AFFICHE EN FIANÇAIS! 
GREENFIEIDPARK ̂ f * I VERSAILLES J « 7 W I CENTRE LAVAL % * Icahh» I OUH <. 
< • Uni l»ttir»«w W t g <nv«illrt W V • I ' * / • . f . t ' ' t M * 

TERREBONNE r,i'i:|STE-THERESE ̂  ««IST-JEROME *******ïotA2A REPEî«TiG?iï «y.'l Lhrŵ i On lo».V) • <S Si» lf»f«-w * S I C «MH-** •*» »*,t<i * I '« - • 

DRUMUOfJOVIlLEr4 |̂ST-BASILE Jn'i9i2|JOLIETTE |U.EPARC ST-tUSTACHE 

LOEWS Y I FAMOUSPUTERS8 I CINEMA OU PARC «« * ITMllM < J W g TJ • i| / .. 

OORVAL 4.. J>Ml ™ «« I CENTRE LAVAL J*»"* 
* I IfM l» tvlux«< * 7 • 

FAMOUS PLAYERS • GUIDE DES FILMS 
Ce M horslr&s couvrent lapériode du tOau 16 juin 

PARISIEN 
400 Sli» r.ilhirrinr () 

• 
866-3856 

MINA TANMCSAUM (O) OOLBV 12 30* 30* 10 
L£ MYTHE OC L'OftOASME MASCULIN (O) DOLBY 
12 40-2 50-6 00-7 10-g 20 
JAMOO* JAMBON (t**) DOLBY 12 50-3 00-5 10-7 20-Ô 25 
SI LA V* VOUS tVTfftfSSC (O) OOLfiY 
12 50-3 30-6 40-0 20 
LC P€TTT SOUOOHA (Ol CCLBY 12 40-3 25̂ 30-610 
PUfcÉ FORMALITE (O) DOLBY 12 2C-2 3C-4 40-T ÛO-i 20 
LE FUC Ot BEVERLY MILLS lit (13*) OOLBV 
12 30-2 40-4 50-710-6 30 

LOEWS 
954 Sic Catherine Cl 

• 
861-7437 

RENAISSANCE MAN (O) DOLBY 12 45-3 30̂  1 S* 00 
COUCHE-TARO vtft-M-n 11 35 
LfTTLE BUOOMA (O) DOLBv « X-3 4̂ 6 35-6 20 
COUCHE-TARD v»ft««rr 11 50 
MAVERICK (O) DOCBY 115-4 004 45-0 30 
COUCHE-TARD 11 55 
WMEN A MAN LOVES A WOMAN (O) OOlB ' 
12 30-3 2« 10 COUCHE-TATO 11 46 
WTTH HONOftS (0) OOLBY 12 15-2 25-4 50-7 15-0 35 
COUCHE-TARD «tf-um 11 40 

CENTRE EATON 
/ObSii; Catherine O 

• éw 
985-5730 

BEVERLY HILLâ COP IR (1*) OOLBY 
12 35-2 45-5 00-7 20-0 35 
BEVERLY MILLS COR IN (13*) DOLBY 
2 00-4 15-6 4541 C0 CO'JCHE-TARD 11 10 
THE CROW (1#*) OOLBY 12 20-2 30-4 50-7 05-020 
COUCHÇ-TARD v**-»tm 11 25 
MOTHER*S BOYS (13») DOLBV 1215-2 25-4 45-7 00̂ 15 
COLCHë-TARD *tn-»4m 11 20 
MYTH OF MALE OROA8M (O) DOLBV 
12 25-2 36-4 55-7 10-0 10 COUCHE-TARD i1 15 
HOUSE OF THÉ SPfRlTS (13*) DOcBY 12 30-3 304 25̂ 05 
COUCHE-TARD vtr-tim 11 30 

PALACE 
698 Sle-Calherini» O; 

• é* 
866-6991 

LA LfcCOfc OE PIANO (13*J DC.B < 
Tojt .f. * 't 
OBSESSION (1j-J wCuàv 
ro<j» 'M KXr» 1 00-3 05-5 10-7 « 2w 
BELLE EPOQUE «1» DOuBV Tô» «s • «î  2c 
JAMON JAMON (16*) DOL0V Tcu» t jouf» 5 20-5 25 
THE PIANO (13») DOtBr Toŵ  •** ̂ J 1 45-e 30 
SIRENS (1S») DOlBY Tout t «oc** 4'WX 
SCM1NOLER S UST (13̂ ) DOLBY Toct ,ocr» 4 3̂ 8 00 
TMUMBEUNA (O) OOlBY Towi «t jour» 1 2v-i 45 
LE CORBEAU (16*) OOLBY 
Tout («pur* 105-310-515-7 20-9 30 

CINEMA DU PARC 
J'j/b ave. ilu l'iirc 

BEVERLY HILLS COP H (1>) COUJY 
ÎMIMMM 7 15-8 25 
LATCHO DROM fO) Tout *» Sït 7 X 
MAVERICK (O) Tout m tort 0 1C 
RENAISSANCE MAN (O) Tovm >tt to«rt Ô5>*15 

844-9470 

Sa 
I FAMOUSPlAtERSfc \m 

9 • 1... _ . * ? I m 

DORVAL 
?60 nvi? Dur v.il 

• 
631-8586 

LE FILM ROMANTIQUE DE L'ÉTÉ! » f 
SPEED (O) DOLBY Tout i«t to».-t 7 00+ 35 
v»rvtrTHjim-m«T-m»f 1 JO-4 15 
THE FUNTSTONES (O) DOLBY 
Towt lot ton 7 15-0 30 v»ft-Mm-o.fTwn»'jr»f 1 00-3 C6-6 10 
BEVERLY HS.LS COP m (13») DOLBY 
Tout 1m tO«"t 7C5-0 25 vri-MrvO,rvn«r 1 16-3 45 
RENAISSANCE MAN (O) OOLÔY 7o„s «t ton 6 45-& 15 
vwt«nvd«nvmof*n»f 1 »-4 05 

PROMENADES DE L'OUTAOUAÏS 
nUUBuul Malimey(GAlINtAU) (819)568-1706 

LES WERRAFEU (O) DOLBY Tout ** to.r» 7 10-0 25 
v»o-Mnvrf/ivm®c 12 30-220-4 10 COUCHE-TÂD t»-> il » 
SPEED (O) Tout «1 to.1 6 55-0 15 
vr-Mrvdrwntr 1 15-4 X COUCHE-TARD m~ 11 iZ 
BEVERLY HILLS COP m (13*) Tout «1 tort 7 OG-02C 
voôonwdwwflw 1 30-4 10 COUCHE-TARD ton 11 30 
RENAISSANCE MAN (O) Tout »t tort 6 45-0 '0 

1 20-4 00 COUCHE-TARC târr 11 30 

LAVAL 
1f»0Û Le Cnrhiislnr 

• éx 
688-7776 

à 
m 

WHEN A MAN LOVES A WOMAN (O) DOLBY 
1 00-3 <0-6 20-8 00 COuCH§.TARO \*n 11 35 
SI LA VIE VOUS INTE Rt SSE (O) DOLBY 1 10-3 464 30-6 15 CO«>CME-TA»0 t«n 11 45 
OBSESSION (13*) OOLBY 
Tout jOtni 1 20-3 30-5 30-7 368 36 
COUCHE-TARD Mm 11 40 
LE PETIT BOUDDHA (O) DOvBY 
Tcutiotfoot 12 40-3 26-6 20-6 eu 
BEVERLY HILLS COP IN (13*) DCwo* 
Tout '»t;ouft 12 15-2 40-5 X-7 20-8 4; 
COCCHt TARD Mr 11.50 
MOTHER-S BOYS (13*) DOLB* 
Tout i«t jour» 1 15-3 20-5 25-7 30-8 J0 
COUCHE-'ARD un H 30 
RENAISSANCE MAN (O) DOLb < Tou4'wjoun 12 45-3 30-615-8 0: 
RENAISSANCE MAN (O) OO.BY 
12 15-3 00-6 45-b sC C0UChE-T4«i»0 m— •• 
LE FLIC OE BtVERLY HILLS III (13*) OOLBY 
~C<J\ ;o*.t 12 06-2 36-4 66-7 15-9:5 
COUCHE-TARD it-n 11 45 
THE CROW (16*) OOLBY 
Tout jour» 12 X-2 45-5 0C-' fù-8 2Z 
MAVERICK (O) OOLBY Tout :«t -ou*t 1 10-3 6Ĉ6 10-• 2: 
COUCHE-TARD Mm 11 45 

FAMOUS PLAYERS 8 • 6 
18b b o n i H y i t i u s ( P o i n t e - C l a i r e ) 697-8095 

LfTTLE BUDDHA (O) DOLBY Tout t Wl 0 60-0 25 
vtfvtêm-di-Tvr̂ f 1 00-3 45 
BEVERLY HILLS COP IN (13*> DOLBY 
Tout '1 to:r* 7 06-8 30 v»i-Mr*vo.m.m4f 12 CO-2 20-4 40 
THUMBELINA (O) DOLBY \»fl'Mfv6«vm«r 12 30-2 30-4 30 
RENAISSANCE MAN (O) OOLBY Tout to*t 6 45-8 30 
vf>-t«m-dTVfnar 1 15-4 00 
MAVERICK (O) DOLBY Tcut i«t to.r» 6 50-0 30 
v*n-t«m̂ »rvrnaf 1 30-4 10 
THE CROW (1**) DOLBY Tout to/t 7 00-0 15 
vtrvtanvdinvmar 12 15-2 20-4 35 
WHEN A MAN LOVES A WOMAN (O) DOLB* 
Tout lot to rt t 45-0 30 vtfi-uf̂ l «n-mgr * C6-3 35 
MOTHER S Bars (13*) DOLBY TCU» fi to 't 7 00-0 • 5 
v#rv-Krr̂ J nvm*r 12 15-2 30-4 45 

GREENFIELO PARK 
519boul. Tnschcrcau 

SI LA VIE VOUS INTERESSE (O) DOLBY 
Tout tôt tCLt 6 45-015 MTv<rri 15-4 X 
MAVERICK (O) Tout tc<rt 7 00-6 30 

1 30-4 15 
LE FUC OE BEVERLY HTLL5 III (13») 
Tout i«t tort 7 10-6 40 tonvdWi 1 45-4 X 

• 6. 
671-6129 

VERSAILLES 
Placr Versailles 

• év 
353-7380 

SPEEO (O) OOLBY Tout Wt to-rt 6 45-8 ' 5 
1 00-3 25 COUCHE-TARC 11 40 

SI LA VIE VOUS INTERESSE (O) DOLbY 
Tcut to«» 6 16-0 X vri-MrHjfTvn»f-mer 12 46-3 X 
COUCHE-TARD un 11 X 
LE FLIC DE BEVERLY HILLS III {13*) DOLBY 
Tout ••» ton 7 00-0 25 voft-MTVOrrvm®f-ntf 1 10-3 X 
COUCHE-TARD Mm 11 35 
OBSESSION (13») CKXBY Tout «t to«r» 7 10-0 20 
vtr.-MnxJhvmjr-mtr 12 50-2 50-5 X 
COUCHE-TARD Mm 11 25 
WHEN A MAN LOVES A WOMAN (O) DOLBY 
Tout 'tt to rt 6 40-0 20 v»̂-Mr%Oinvm4r.-n®r 1 15-3 50 
COUCHE-TARD Mm 11 45 
BEVERLY HILLS COP III (13*) DOLBY 
Tcut lot toirt ̂  05-8 X vf.-MrvO-rvmo.'-mo' 1 16-3 45 
COUCHE-TARD Mm 11 50 

CERTIFICATS CADEAUX 
EN VENTE DANS TOUS NOS CINÉMAS FAMOUS PLAYERS 

POUR LOCATION DE SALLE: 

4 Rafraîchissant... 
'iitf drôle et intel l igent." 
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-Marc-Arwlrfr I usslcr C'Ilil. 

"Excellent... très sympatique" 
Clirlsti.ine Ch.ir«*tt«*. I.n Direct Kadlo Canada 

Une romance anti-romantique 
«i ne pas manquer." 

- Tl»»' Monlrval (1.1/cll»' 

"Hi larant, d'une franchise 
cruellement honnête." . 

-Varivty * . 

le 
m 

« s * 
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1 orgasme 
n M 

PARISIEN . VERSION FRANÇAISE 

• I Atb.i. 1 | 11. 1 m •mX en m ogç oMcwux 0 N serrcuaiie. 

CENTRE EATON ,f 

''l'i t»l« Cjl»H'M| 1 R 
VERSION 0. 
ANGLAISE 

S i m ^ S 
| VERSIOW OWlOmALE AW0UUSE| 

PALACE
 k * j 

JAMBONJAMBON 
fTp Un f i lm un peu cochon. 

ur̂ mt. ntiurtirr V̂O.ESPAGNOLE AVEC YBtSTON FRANÇAISE SOUS-TITRES ANGLAIS 
PARISIEN 
*nO M»• v. j»»-. •••.«• O ^ I PALACE 

w | . • W J ' 

DU MÊME RÉALISATEUR QUE "CINÉMA PARADISO" 
"UN DUEL D'ACHURS ROYAL" "FORMIDABLE SURPRISE" 

LiMVOm 

"UNE PARABOLE IMPLACABLE" " U N E M E R V E I L L E " 
-i—é— f^J-g-tl U JOWWAl SU mOHTWtJU -OM» EniiÉh» UPfVPW 

PARISIEN 
Ini O * 

I W 

d'éventuelles candidatures alter-
natives a celle de Placido Domin-
go. 

Le ténor espagnol est actuelle-
ment à Los Angeles pour y diriger 
la saison lyrique estivale. 

Le directeur général de l'Opéra 
de Washington, Mar t in Feins-
tein, qui avait annoncé en mars 
son intention de prendre sa re-
traite après 15 ans de bons et 
loyaux services, doit rester con-
sultant de la formation jusqu'en 
1996, selon le Post. 

En tant que directeur artisti-
que, Placido Domingo, «star» de 
la scène lyrique depuis 25 ans, 
choisirait le répertoire, les chan-
teurs, les chefs d'orchestre et les 
metteurs en scène des prochaines 
saisons. Placido Domingo 

STANDARD LIFE 
J f tTé l t Tel-thon à On Mnén/T3f (Mo 

Maruth 
Emboîtez 

le pas 

\\ 

Le 18 juin 1994... 
Dei le motir., ce sera .a fête Cu porc Mont-Royz 

•beonce d ecriûut*ement a b r 
•Départ au 10 km • courte sportive • à 9 n 20 <Pcrcojn, crrttie par » j ^A»,' 

•Départ J j 7 km • mcrc^e Ou toggirg - o 10 h ?C 
Pour remeignements. ccmposez Jes maintenant le 499-6/^ 

HOPII AL 
SAINTE-JUSTINE 
.'iiur i j»r„'wr Mm »r\;jnu 

L'Hàpital de Monircal pour Lnlants 
The Montréal Children's Ho>pitaI 

j r r 
m • •»• 

Grâte à airtransâî 

Une chance unicjue de découvrir le plus important 
festival européen de chanson francophone, sur 

un site extraordinaire en bord cle mer. 

À ^ © Q G Q s a 
I VOYAGE POUR 2 A LA ROCHELLE mm 

SUR LES AILES D'AIR TRANSAT, 
COMPRENANT ÉGALEMENT L'HÉBERGEMENT POUR LA DURÉE 

DU SÉJOUR ET DES BILLETS POUR ASSISTER À TOUS LES SPECTACLES 

PRÉSENTÉS PAR LES FRANCOFOLIES DE LA ROCHELLE! ( U m voie*f de 2 5 0 0 5 ) 

tfion 
dresse 

17 juin 1994 à 17 heures 
Vous trouvera lo réponse à b Question le texte des règlements est disponible à CKOt et 

du (otnours en koutont (KOI 96,9 aux bureaux des FroncoFolies de Montréal [ 
ou en regardant JV5 Les fac-similés fait à la main sont acceptes 

Le tirage aura lieu le 18 iuin à 12 heures aux bweeux 
des FroncoFolies de Montréal et le goanont sert 

dévoilé le 20 juin au matin sur les ondes de (K01 

c k o i 1B 
RÂNW DE 

FRAHCOFOUES 

C O U P O N DE P A R T I C I P A T I 0, N 
GRAND CONCOURS AIR TRANSAT DES FRANCOFOLIES Di MONTREAL 

Succursale e6, casier postal 95, Montréal (Québec) H2L 4K4 

NOM : PRÉNOM i 
ADRESSE: 
VILLE: -
CODE POSTAL : 
TÉLÉPHONE : Dow: 

Répondre correctement o lo question suivante 
M nt b mem de ïm eéri* f éèr—tout 
99 Spetfrwm ée Memlrèel è 27 kêvrt 

if loe fnmeMiêt 49 l*99tTé9l? 

Bureau' 
ATJtMTIOMI 
Si /• goçnont tJ abonne o lo Pmu. il rtevtp 
eookmenidwt passeports pour /r fronto/obi 
de Montréal, du 5 ou !3oootlW 
font valeur de SOO S) 
Él0§'¥ùvt ubcmmè f ia Pr«t»«? 
o w n n o i f Q 
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Si vous desirez annoncer sous cette rubrique, appelez (514) 285-7228, du Quebec 1 (800) 667-5961 

P L A C E A L E X I S N I H Q N 
Uatrp Aift.-itef 849-F lCU 

"UNE MAIN PLEINE DE TALENT. 
BOURRÉ D'ACTION. 

C'EST UNE AVENTURE PALPITANTE! 
•Valcric Grct fory . EDMONTON SUN 

*T>Xin<«« I 4 99S l«n | t u n « m . 
• M ^ l t l M f c n é w • * «Oui» I* joufn»» 

(•«ctpU cl d<m«nrhn 
c l jout\ K l i l l Tjri» R i f u i i « f | 

Pour informations, appelez 8 4 9 

MATINEES A 
de 1 IhOO a 22hOO 
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CONSULTEZ LE CINE-HORAIRE LA PRESSE ET LES GUIDES -HORAIRES CINÉPLEX O D E O N ET F A M O U S PLAYERS 

COWBOY WAY 
Carrefour Uval (51. Sam.. dim.. mar. merc : 14 h, 
16 h 45. 19 h. 21 h 10; ven. lun.. jeu.: 19 h. 21 h 
10 Cinéma 6 Boucherville (4). Sam., dim.. mar., 
merc.: 15 h. 15 h. 17 h 05.19 h 15. 21 h 50; ven. 
lun.. jeu : 19 h 15. 21 h 30Cineplex Centre-Ville 
<11:15 h 50. 19 h 05. 21 h 20. sam . dim.: 13 h. 15 
h 50.19 h 05. 21 h 20. Faubourg (4): 13 h 15.15 h 
50. 18 h 45. 21 h 10 Langelier (1); 13 h 05. 15 h 
15. 17 h 15. 19 h 15. 21 h 20 Dernier spectacle 
ven . sam : 23 h 25 Plaza Côte-des-Neiges (7). 
Sam., dim.. mar . merc.: 14 h. 16 h 25.19 h 10. 21 
h 30; ven. lun.. jeu.: 19 h 10. 21 h 50 Pointe-
Claire (3). Sam . dim. mar.. merc : 14 h 15. 16 h 
30.19 h 15. 21 h 30; ven. lun.. jeu.: 19 h 15. 21 h 

GROSSIÈRE INDÉCENCE 
Terrebonne I4>: 13 h 05.15 h 05.17 h 05.19 h 05. 
21 h 05 Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h. 
HOUSE OF THE SPIRITS 
Centre Eaton <6>: 12 h 30. 15 h 30. 18 h 25. 21 h 
05 Dernier spectacle ven . sam : 23 h 35. 
IMAX - LE SECRET DE LA VIE SUR TERRE: 
10 h 15. 11 h 15. 13 h 15. 14 h 15. 15 h 15. 16 h 
15.17 h1 5.19 h 15. 20 h 15. 
IMAX - THE SECRET OF LIFE ON EARTH 
Vieux-Port de Montréal: 12 h 15.18 h 15. 
IMAX • TITANICA 
Vieux-Port de Montréal. Lun., merc., jeu. sam.. 
dim : 21 h 30; mar., ven.: 21 h 30 (version anglai-
se). 
IMMACULATE CONCEPTION 
Cineplex Centre-Ville CSk 16 h. 19 h. 21 h 25; 
sam.. dim.: 13 h 05.16 h. 19 h. 21 h 25. 
JAMBON JAMBON 
Parisien (3): 12 h 50. 15 h. 17 h 10.19 h 20. 21 h 
25. 
JAMON JAMON 
Palace (SI: 17 h 20. 21 h 25. 
KELLY L'INTRÉPIDE 
Cine-Parc Bromont: des 19 h.Complexe Desjar-
dins (2). 13 h 30.16 h. 18 h 45. 21 h 15. 
KIKA 
Egyptien (2): 14 h. 16 h4 5.19 h 25. 21 h 40. 
KIKA (V.F.) 
Complexe Desjardins (2): 13 h 30. 16 h. 29 h 45. 
21 h 15. 
LATCHO DROM 
Du Parc (2): 19 h. 
LEÇON DE PIANO (LA) 
Palace (1): 13 h 30.16 h. 18 h 45. 21 h 15. 
LISTE DE SCHINDLER (LA) 
Carrefour Laval (4). Sam., dim.. mar.. merc.: 13 h. 
16 h 30. 20 h: ven . lun . jeu.: 20 h. Cineplex Cen-
tre-Ville (7): 16 h 40. 20 h 15; sam.. dim.: 13 h 05. 
16 h 40. 20 h 15 Oméga (4); 20 h; sam., dim.: 15 
h. 20 h Repentigny (6): 20 h; sam.. dim.: 20 h. St-
Basile (3): 20 h; sam.. dim.: 13 h. 16 h 30. 20 h. 
LITTLE BUDDHA 
Famous 8 (1): 18 h 50. 21 h 25; ven . sam . dim.. 
mar : 13 h. 15 h 45 Loews (2): 13 h. 15 h 45.18 h 
35. 21 h 20 Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 50. 
LOUIS 19 
Berri (2): 12 h 30.14 h 45.17 h. 19 h 15. 21 h 30. 
Dernier spectacle sam . 23 Si 30.Carrefour Laval 
(1). Sam., dim . mar.. merc.: 13 h 30. 19 h; ven., 
lun.. jeu.: 19 h Cinéma 6 Boucherville (6). Sam., 
dim.. mar. merc.: 13 h 15.15 h 15.17 h 15.19 h 
15. 21 h 15; ven.. lun.. jeu.: 19 h 15. 21 h 15. Ciné-
Parc Laval (21: des 19 h. Oméga (10:19 h 15. 21 h 
30; sam . dim.: 13 h, 15 h 30.19 h 15. 21 h 30.Re-
pentigny (6) Sam., dim.: 13 h, 15 h. 17 h Rex (2): 
19 h 21 h; sam.. dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 
Terrebonne (5): 13 h 10.15 h 10.17 h 10.19 h 10, 
21 h 10 Dernier spectacle ven., sam.: 23 h. 
LUNE DE FIEL 
Cineplex Centre-Ville (51: 15 h4 5. 18 h 30. 21 h 
10; sam.. dim.: 13 h. 15 h 45.18 h 30. 21 h 10. 
MADAME DOUBTFIRE 
Cme-Parc Châteauguay (2): des 19 h.Cine-Parc La-
val (1): des 19 h Cine-Parc Odeon (2. Bouchervil-
le): des 19 h Cine-Parc Orford (2): des 19 h.Cine-
Parc St-Hilaire (1): des 19 h. 
MAISON (LA) AUX ESPRITS 
St-Basile (5): 19 h 05. 21 h 35; sam., dim.. 14 h 05. 
16 h 35.19 h 05. 21 h 35. 
MAVERICK 
Carrefour Joliette (3): 19 h 05. 21 h 25; sam., 
dim.: 13 h 55.16 h 05.19 h 05. 21 h 25. Du Parc 
(2): 21 h 10. 
Famous 8 (5): 18 h 50. 21 h 30; ven., sam.. dim., 
mar : 13 h 30.16 h 10. 
Creenfiekl (2): 19 h, 21 h; sam.. dim.: 13 h 30.16 
h 15 Laval (12): 13 h 10.15 h 50.18 h 30. 21 h 20. 
Dernier spectacle sam : 23 h 45. Loews (3): 13 h 
15.16 h. 18 h 45. 21 h 30. Dernier spectacle ven., 
sam.: 23 h 55 Plaza Côte-des-Neiges (2): 21 h 
20 Repentigny (5): 19 h 05. 21 h 30; sam.. dim.: 
14 h. 16 h 25.19 h 05. 21 h 30. Dernier spectacle 
sam.: 23 h 30. 
MAVERICK (v.f.) 
Berri (4): 13 h. 16 h. 19 h. 21 h 40 Carrefour du 
Nord (5): 19 h. 21 h 30; sam . dim.: 13 h 15.15 h 
45. 19 h. 21 h 30 Carrefour Laval (1). Sam., dim.. 
mar.. merc : 16 h. 21 h; ven.. lun.. jeu.. 21 h. Ciné-
ma 6 Boucherville (3). Sam . drm . mar.. merc.: 13 
h 15.16 h 20.19 h. 21 h 30. ven.. lun.. jeu : 19 h. 
21 h 50 Cmema Chateauguay (2). Sam., dim.. 
mar.: 13 h. 15 h 45. 19 h. 21 h 35; ven., lun.. 
merc . jeu : 19 h. 21 h 35. Dernier spectacle ven., 
sam.: 23 h 50 Cine-Parc Bromont: des 19 h. Cine-
Parc St-Eustache (3): des 19 h Langelier (3): 13 h 
10.15 h 40.19 h. 21 h 30 Dernier spectacle ven., 
sam.: 23 h SO.Omega (2): 19 h. 21 h 35; sam.. 
dim.-. 19 h. 21 h 35Terrebonne (1): 13 h 10. 15 h 
40 19 h. 21 h 30. Dernier spectacle ven., sam.: 23 
h 50. 
MENACE À TROIS (V.f.) 
Berri (5): 13 h 30. 15 h 30.17 h 30. 19 h 30. 21 h 
30 Dernier spectacle sam.: 23 h 30.Cinèma 6 
Boucherville (5). Sam., dim.. mar., merc.: 13 h. 15 
h. 17 h. 19 h 30. 21 h 30; ven.. lun.. jeu.: 19 h 30. 

16 h 55.19 h 15. 21 h 35 Dernier spectacle sam.: 
23 h 45 Parisien (7): 12 h 30.14 h 40. 16 h 50.19 
h 10. 21 h 30 Repentigny (4): 19 h. 21 h 35; sam . 
dim 14 h. 16 h 30.19 h. 21 h 35.St-Basile (4): 19 
h 50. 21 h 50. sam . dim.: 13 h. 15 h 30.17 h 30. 
19 h 50. 21 h 50 Terrebonne (2): 13 h. 15 h. 17 h. 
19 h 05. 21 h 10. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 
h 20 Versailles (3): 19 h. 21 h 25; ven.. sam., dim.. 
mar. merc.: 15 h 10. 15 h 35. Dernier spectacle 
sam : 23 h 55 

FLINSTONES (THE) 
Astre (5) 15 h 10. 15 h 10. 17 h 10.19 h 10. 21 h 
10 Dernier spectacle ven., sam.: 23 h. Brossard 
(3): 19 h 20. 21 h 35; sam . dim.: 13 h. 15 h 05 17 
h 05. 19 h 20. 21 h 35. Carrefour Laval (6). Sam., 
dim.. mar.. merc 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 10. 21 h 
15; ven . lun.. jeu : 19 h 10. 21 h 15.Cir*ma Chà-
teauguay (3). Sam., dim.. mar.: 13 h. 15 h. 17 h, 
19 h 15. 21 h 30; tfen.. lun . merc.. jeu.: 19 h 15. 
21 h 30 Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 
50 Cine-Parc St-Eustache (1): des 19 h. Décarie 
(1) 19 h 50. 21 h 30; sam., dim.: 13 h 30.15 h 30 
17 h 30. 19 h 30. 21 h 30 Dorval (2): 19 h 15. 21 h 
50. ven . sam.. dim.. mar . merc.: 13 h. 15 h 05 
17 h 10 Faubourg (1): 13 h. 15 h 05..17 h 05.19 h 
15 21 h 20 Faubourg (2): 13 h 30. 15 h 40. 17 h 
40 19 h 45. 21 h 55 Langelier (4): 13 h. 15 h. 17 
h. 19 h. 21 h Plaza Côte-des-Neiges (3). Sam., 
dim . mar.. merc.: 13 h 30. 15 h 30.17 h 25.19 h 
25 21 h 25; ven. lun, jeu.: 19 h 25. 21 h 
25 Pointe-Claire (1). Sam., dim., mar.. merc.: 13 
h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h; ven.. lun., jeu.: 19 h. 21 
h Pointe-Claire (2). Sam., dim., mar.. merc.: 13 h 
15. 15 h 15. 17 h 15. 19 h 15. 21 h i5;ven., lun., 
jeu.: 19 h 15. 21 h 15. 

FORTERESSE (LA) 
Cine-Parc Joliette (3): des 19 h. 

FOUR WEDDINCS AND A FUNERAL 
Faubourg (3): 13 h 45, 16 h 20. 19 h. 21 h 30 
merc : 13 h 45.16 h 20 Plaza Côte-des-Neiges (2). 
Sam . dim.. mar.. merc.: 13 h 45.16 h 20.19 h 05; 
ven . lun . jeu : 19 h 05.Pointe-Claire (6). Sam., 
dim . mar. merc : 14 h. 16 h 20. 19 h. 21 h 20; 
ven . lun . jeu.: 19 h. 21 h 20. 

CERF-VOLANT BLEU (LE) 
Complexe Desiardins (4): 13 h 15. 16 h. 18 h 45, 
21 h 50. 
CITY SLICKERS 2 
Carrefour Laval (2). Ven.. lun.. jeu. 19 h. 21 h 30; 
sam . dim.. mar.. merc.: 13 h 15.16 h 15.19 h 05, 
21 h 50 Cinéma Chateauguay (5). Sam., dim.. 
mar : 13 h 15. 15 h 45. 19 h. 21 h 30; ven.. km., 
merc . jeu.: 19 h. 21 h 30.Dernier spectacle ven., 
sam 23 h 30 Égyptien (3): 13 h 45.16 h 15.19 h 
10 21 h 30; merc.: 13 h 45.16 h 15. 21 h 30.Lan-
gelier (2): 12 h 45.15 h. 17 h1 5.19 h 30. 21 h 45. 
Dernier spectacle ven . sam : 23 h 45 Place Alexis 
Nihon (2): 14 h. 16 h 30. 19 h 10. 21 h 45.Ptaza 
Cote-des-Neiges (5). sam., dim., mar.. merc.: 13 h 
35.16 h 10.19 h. 21 h 25; ven . lun . jeu.. 19 h. 21 
h 25 Pointe-Claire (4). Sam., dim.. mar., merc.: 13 
h 45.16 h l 5.19 h, 21 h 25; ven.. km., jeu.: 19 h. 
21 h 25 

CLANCHES 
Berri (3): 13 h 30. 16 h 15.19 h. 21 h 30. Dernier 
spectacle sam : 23 h 45 Capitol (St-Jean). Sam. et 
tous les soirs 19 h 15. 21 h 30; dim.: 13 h 15. 15 
h 50.19 h 15. 21 h 50 Carrefour du Nord (4): 19 h 
10. 21 h 50; sam., dim.: 13 h 10.15 h 30.19 h 10. 
21 h 50 Cinéma 6 Boucherville (2). Sam., dim., 
mar. merc.: 13 h 15. 16 h 15.19 h. 21 h 20; ven.. 
lun.. jeu.: 19 h. 21 h 20. Cinéma Chiteauguay (1). 
Sam . dim.. mar.: 13 h 15.15 h4 5.19 h 05. 21 h 
50. ven . lun.. merc.. jeu.: 19 h 05. 21 h 30. Der-
nier spectacle ven.. sam.: 23 h 30. Ciné-Parc Châ-
teauguay (2): dès 19 h. Cine-Parc Laval (1): dés 19 
h Cme-Parc Odeon (2. Boucherville): dés 19 h.Ci-
ne-Parc Orford (2): dés 19 h. Ciné-Parc St-Hilaire 
(1) des 19 h Langelier (5): 12 h 30,14 h 50,1 7 h 
10,19 h 50. 21 h 50. Dernier spectacle ven., sam.: 
25 h 25 Laval 2000 (2): 19 h 10. 21 h 55; sam., 
dim : 14 h. 16 h 20.19 h 10. 21 h 35 Longueuil (1): 
19 h. 21 h 30; sam . dim.: 14 h. 16 h 30.19 h. 21 h 
50 Terrebonne (3): 12 h 30.14 h 50.17 h 10.19 h 
30 21 h 50 Dernier spectacle ven.. sam.: minuit. 
CORBEAU (LE) 
Cme-Parc Joliette (3) des 19 h. 
Palace (6): 13 h 05.15 h 10.17 h 15.19 h 20. 21 h 
50 

21 h 30.Cinéma Joliette (3): 19 h 10. 21 h 30; 
sam . dim : 13 h 40. 16 h 10. 19 h 10. 21 h 30. 
Cine-Parc Laval (3): des 19 h Oméga (3): 19 h 20, 
21 h 30; sam . dim : 13 h 10.15 h 30.19 h 20, 21 
h 50 Terrebonne (8): 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 
Dernier spectacle ven., sam.: 23 h. h 

MINA TANNEBAUM 
Parisien (1): 12 h 50,15 h 30, 18 h 30, 21 h 10. . • • 
MOTHER S BOYS 
Centre Eaton (4). 12 h 15, 14 h 25. 16 h 45,191\, 
21 h 15. Dernier spectacle ven, sam.: 23 h 20. 
Famous 8 (8): 19 h. 21 h 15; ven., sam. dim., 
mar : 12 h 15. 14 h 30.16 h 45 Laval (6): 13 h 15, 
15 h 20.17 h 25.19 h 30, 21 h 30. Dernier specta-
cle sam.: 23 h 30 
MRS DOUBTFIRE 
Cme-Parc St-Eustache (4). des 19 h. 
MYTHE (LE) DE L ORGASME 
Paroen (2): 12 h 40.14 h 50. 17 h. 19 h 10. 21 h 
2 0 . 

MYTH (THE) OF THE WHITE FANG 
Centre Eaton (5): 12 h 25. 14 h 35. 16 h 45.19 h 
05. 21 h 10 Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 15. 
OBSESSION 
Carrefour du Nord (3): 19 h 30. 21 h 30; sam.. 
dim.: 13 h 10.15 h 10, 17 h 10.19 h 30. 21 h 30. 
Carrefour Joliette (1): 19 h 15, 21 h 15; sam.. 
dim.: 13 h 45,16 h 15,19 h 15, 21 h 15.Crémazie: 
19 h 20, 21 h 30; sam . dim.: 14 h. 16 h 45. 19 h 
20. 21 h 30 Laval (3): 13 h 20,15 h 30,17 h 30,19 
h 35, 21 h 35. Dernier spectacle sam.: 23 h 40. 
Palace (2): 13 h. 15 h 05. 17 h 10, 19 h 15, 21 h 
20 Repentigny (3): 19 h 30, 21 h 30; sam., dim.: 
13 h 30. 15 h 50. 17 h 50. 19 h 30. 21 h 30. 
Dernier spectacle sam : 23 h 30. Versailles (4): 19 
h 10. 21 h 20; ven . sam.. dim.. mar., merc.: 12 h 
50.14 h 50.17 h. Dernier spectacle sam.: 23 h 25. 
PARC JURASSI0UE (LE) 
Cine-Parc Chateauguay (1): des 19 h. 
Cine-Parc Joliette (1): des 19 h.Cine-Parc Laval 
(4). des 19 h Cine-Parc Odeon (1. Boucherville): 
des 19 h Cine-Parc Orford (1). des 19 h.Cine-Parc 
St Eustache (1): des 19 h. 
PARTY (THE) 
L Amour: 11 h. 14 h 20.17 h 40. 21 h. 
PETIT BOUDDHA (LE) 
Carrefour Joliette (4): 19 h. 21 h 30; sam.. dim.: 
13 h 30.16 h, 19 h. 21 h 30 Laval (4): 12 h 40.15 h 
25.18 h 20. 21 h 05.Parisien (5): 12 h 40.15 h 25. 
18 h 30. 21 h 10. 
PHILADELPHIE 
Cine-Parc Laval (3): des 19 h. Cineplex Centre-
Ville (9): 16 h. 18 h 45. 21 h 15; sam., dim.: 13 h 
10. 16 h. 18 h 45, 21 h 15. 
PIANO (THE) 
Palace (4): 13 h 45.18 h 30. 
PIERRAFEU (LES) 
Berri (1): 12 h 30.14 h 40.16 h 50.19 h. 21 h 15. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 15.Boite a films (1). 
Sam et tous les soirs: 19 h. 21 h. dim.: 13 h. 15 h. 
19 h. 21 h. Carrefour du Nord (2): 19 h. 21 h; 
sam., dim.: 15 h. 15 h. 17 h, 19 h. 21 h. Cihema 
Chateauguay (6) Sam . dim.. mar.: 15 h. 15 h. 17 
h. 19 h 15. 21 h 50; ven.. lun.. merc.. jeu.: 19 h 15, 
21 h 50. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 30. 
Cinéma Joliette (1): 19 h. 21 h 30; sam., dim.: 13 
h 50. 16 h. 19 h. 21 h 50.Cinema 6 Boucherville 
(1). sam.. dim.. mar.. merc.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 
10. 21 h 20; ven., lun.. jeu.: 19 h 10, 21 h 20.Cine-
Parc Chateauguay (1): des 19 h. Cine-Parc Joliette 
(1): des 19 h Cine-Parc Laval (4): des 19 h. Cine-
Parc Odeon (1. Boucherville). des 19 h. Cine-Parc 
Orford (1): des 19 h. Langelier (6): 13 h 10, 15 h 
10. 17 h 10. 19 h 10. 21 h 10. Dernier spectacle 
ven.. sam.: 25 h 10.Laval 2000 (1): 19 h 25. 21 h 
25; sam., dim.: 13 h 30,15 h 30.17 h 25,19 h 25, 
21 h 25 Longueuil (2): 19 h 15, 21 h 20; sam. 
dim.: 13 h 30, 15 h 30, 17 h 20, 19 h 30, 21 h 
40.Repentigny (1): 19 h. 21 h 15; sam., dim.: 13 h 
15. 15 h 15, 17 h 15.19 h. 21 h 15. Dernier spec-
tacle sam : 23 h 15. Rex (1): 19 h 30, 21 h 30; 
sam , dim.: 13 h 30.15 h 30.17 h30.19 h 30. 21 h 
30 St-Basile (1): 19 h. 21 h 15; sam.. dim.: 13 h 15. 
15 h 15.17 h 15.19 h, 21 h 15. Terrebonne (6): 13 
h 10. 15 h 10. 17 h 10. 19 h 10. 21 h 10. Dernier 
spectacle ven.. sam : 23 h 10. 
PURE FORMALITÉ 
Parisien (6): 12 h 20.14 h 30, 16 h 40. 19 h. 21 h 
20 
0UATRE MARIAGES ET UN ENTERRE-
MENT 
Complexe Desiardins (1): 13 h 45. 16 h 15. 19 h. 
21 h 25 
RENAISSANCE MAN 
Astre (4): 13 h1 5. 15 h4 5. 19 h 05. 21 h 40. 
Dernier spectacle ven . sam.: 23 h 55. 
Dorval (4): 18 h 45, 21 h 15; ven.. sam.. dim., 
mar. merc.: 15 h 50.16 h 05 Du Parc (3): 18 h 50. 
21 h 15 Famous 8 (4): 18 h4 5, 21 h 30. ven.. sam.. 
dim . mar : 13 h 15, 16 h.Laval (7): 12 h 45. 15 h 
30. 18 h 15. 21 h. Laval (8): 12 h 15.15 h. 17 h 45. 
20 h 50 Dernier spectacle sam.: 23 h 15.Loews 
(1) 12 h 45. 15 h 30.18 h 15 21 h Dernier spec-
tacle ven.. sam.: 23 h 35.Plaza Côte-des-Neiges 
(1). Sam., dim.. mar.. merc.. 13 h 40,16 h 20. 1» 
h. 21 h 40; ven., lun.. jeu.: 19 . 21 h 40. 
SCHINDLER S LIST 
Palace (5): 16 h 30, 20 h. 
SI LA VIE VOUS INTÉRESSE 
Carrefour du Nord (1): 19 h. 21 h 30. sam.. dim.. 
13 h 15. 15 h 45. 19 h. 21 h 30 Cinéma Joliette 
(2): 19 h 05. 21 h 30; sam., dim.: 13 h 35.16 h 05. 
19 h 05. 21 h 30.Cine-Parc St-Eustache i5): des 19 
h. Creenfield (1): 18 h 45. 21 h 15; sam., dim.: 13 
h 15.16 h Laval (2): 13 h 10.15 h 45.18 h 30.21 h 
15. Dernier spectacle sam.: 23 h 45 Parisien (4): 
12 h 50. 15 h 30.18 h 40. 21 h 20.Repentigny (2): 
19 h. 21 h 30; sam . dim.: 14 h. 16 h 30.19 h. 21 h 
30 Dernier spectacle sam : 23 h 40. St-Basile (2): 
19 h. 21 h 30: sam . dim.: 14 h. 16 h 30.19 h. 21 h 
30 Terrebonne (7): 13 h 15.15 h 45.19 h. 21 h 15. 
Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 45.Versailles 
(2): 18 h1 5. 21 h; ven.. sam., dim.. mar.. merc.: 
12 h 45.15 h 50. Dernier spectacle sam.: 23 h 30. 
SIRENS 
Palace (4): 16 h 15, 21 h. 
SPEED 
Astre (1). 12 h 30,14 h 50,17 h 10.19 h 30. 21 h 
50 Dernier spectacle ven., sam.: minuit. Bros-
sard (1): 19 h. 21 h 30; sam.. dim.: 13 h 15.16 h. 
19 h. 21 h 30 Carrefour Laval (3). Sam., dim.. 
mar.. merc.: 13 h 30.16 h 30.19 h. 21 h 25; ven.. 
lun . jeu.: 19 h. 21 h 25 Ciné-Parc St-Eustache (4): 
des 19 h. Cineplex Centre-Ville (8): 16 h. 19 h. 21 
h 25; sam . dim.. 13 h 05.16 h. 19h, 21 h 25 Dor-
val (1): 19 h. 21 h 35; ven. sam.. dim.. mar., 
merc : 13 h 30.16 h 15 Egyptien (1h 13 h 45.16 h 
30.19 h. 21 h 30 Place Alexis Nihon (1): 13 h 45. 
16 h 15.19 h. 21 h 35 Plaza Côte-des-Neiges (6). 
Sam . dim.. mar.. merc : 13 h 40.16 h 20.19 h. 21 
h 35; ven . lun. jeu : 19 h. 21 h 35 Pointe-Claire 
(5) Sam . dim.. mar . merc : 13 h 30. 16 h. 19h , 
21 h 30; ven., lun., ieu : 19 h. 21 h 30 Versailles 
(1): 18 h 45, 21 h 15; ven. sam.. dim., mar.. 
merc.: 13 h. 15 h 25. Dernier spectacle sam.: 23 ti 

AKWENTURA MÈNE L ENOUÉTE 
CtteParc Bromont des 19 h Cine-Parc Château-

ty p): des 19 h.Cine-Parc Odeon (2. Bouchervil-
dés 19 h. Cine-Parc St-Eustache (3): dés 19 h. 

ÏFAIRE (L ) PÉLICAN 
î-Parc St-Eustache (3): des 19 h 

AGENT (L ) FAIT LA FARCE 33% 
CJie-Parc Chateauguay (3): des 19 h. 
dfie Parc Joliette (2) des 19 h Cine-Parc St-Eus-
t * h e (2): des 19 h Cine-Parc St-Hilaire (2): des 19 
rwOmega (2) Sam . dim.: 15 h. 15 h. 17 h. 
&CKBEAT 
Rtoce Alexis Nihon (5): 13 h 30.15 h 30,17 h 30, 
i f h 30 21 h 30. 
& C K IN ACTION 
Cénepiex Centre-Ville (2): 17 h. 21 h 05. sam.. 
(Én.- 13 h 17 h. 21 h 05 
&LLE ÉPOOUE 
Cineplex Centre-Ville (6): 15 h 30. 19 h 05; sam . 
c«m 13 h 15 h 30.19 h 05 Palace (3): 13 h 10.15 
hl 5. 19 h 20 
BEVERLY HILLS C0P 111 
Astre (2): 13 h. 15 h. 17 h, 19 h 10. 21 h 15. 
Dernier spectacle ven., sam : 23 h 20 Brossard 

19 h 10. 21 h 40; sam., dim.: 13 h 30,16 h 15. 
19 h 10. 21 h 40 Centre Eaton (1): 12 h 35, 14 h 
45, 17 h. 19 h 20. 21 h 55 Centre Eaton (2): 14 h. 
I 6 h 15. 18 h 45. 21 h Dernier spectacle ven., 
sam.: 25 h 10 Decarie (2): 19 h. 21 h 15; sam., 
djen 15 h 45 16 h. 19 h. 21 h 15. 
Dorval (5) 19 h 05. 21 h 25; ven.. sam., dim., 
mar. merc . 15 h 15. 15 h 45. Du ©arc (1): 19 h1 
5? 21 h 25 Famous 8 (2): 19 h 05. 21 h 30; ven., 
sim., dim mar.: 12 h. 14 h 20 16 h 40 Laval (5): 
12 h 15. 14 h 40. 17 h. 19 h 20. 21 h 40 Dernier 
•.çectade sam : 23 h 50 Versailles (6): 19 h 05. 21 
r\30 ven sam . dim . mar. merc . 13 h 15. 15 h 
46 Dernier spectacle sam.: 23 h 50 

CROW (THE) • 
Centre Eaton (3): 12 h 20. 14 h 30. 16 h 50. 19 h 
05. 21 h 20 Dernier spectacle ven . sam.: 23 h 25. 
Famous 8 (6): 19 h. 21 h 15; ven., sam.. dim. 
mar.. 12 h 15.14 h 20.16 h 35.Laval (11): 12 h 30. 
14 h 45.17 h. 19 h 10. 21 h 20. 
D2 - JEU DE PUISSANCE 
Oméga (4) Sam , dim.: 13 h. 

DIRTY DR. FEELGOOD 
L Amour: 13 h 01.16 h 21,19 h 41. 
ENDLESS SUMMER 2 
Cineplex Centre-Ville (6): 21 h 10 
FLIC DE BEVERLY HILLS 3 (LE) 
Boite a films (2. St-Jean). Sam. et tous les soirs: 
19 h 15. 21 h 30; dim.: 13 h 15.15 h 50, 19 h 15. 
21 h 30. Carrefour du Nord (6): 19 h 20, 21 h 50; 
sam., dim.: 13 h 20.15 h 30,19 h 20, 21 h 30 Car-
refour Joliette (2): 19 h 10, 21 h 20. sam., dim.: 
13 h 40. 16 h 10. 19 h 10. 21 h 20 Cinema Châ-
teauguay (4) Sam., dim., mar.: 13 h, 15 h 30, 19 
h 05. 21 h 30; ven.. lun., merc.. jeu.. 19 h 05. 21 h 
30. Dernier spectacle ven., sam : 23 h 30. Ciné-
Parc Chateauguay (3): des 19 h. Cine-Parc Joliette 
(2): des 19 h Cine-Parc St-Eustache (2): des 19 h. 
Cine-Parc St-Hilaire (2): des 19 h. Dauphin (2): 19 
h 15. 21 h 20; sam., dim : 14 h. 16 h 15. 19 h 15. 
21 h 20 Creenfiekl (3): 19 h 10. 21 h 40; sam.. 
dim : 13 h 45.16 h 30 Laval (10): 12 h 05.14 h5 5. 

MW mï-:. 

I C M l I U n i I I Ikl* brunch chaud et froid incluant rôti de boeuf au jus, gigot d'agneau. 
L t J U L I m U U L i n . poulet de grain à l'estragon, cuisse de grenouilles, moules 
provençales, saumon froid frais de l'Atlantique et beaucoup plus... Tous les dimanches de 
I I h à 14 h 30. Adultes: 14.95$, enfants moins de 12 ans: 7,95$. 5780, rue Sherbrooke 
est (coin Lacordaire). Réservations: 254-2125. 

A I I D C D P C | r U i n i V C T P A D D i n • 3 v ® n e i prendre un somptueux brunch 
A U D L R U L LT V I L U À O L ' U M D n l L L . dans la plus vieille auberge d'amérique 

Nord. Crevettes de Motane. moules et casserole de fruits do mer, rôti de boeuf, terrine 
et charcuterie, tablo o salades, plateau à fromage et chariot de desserts. Tous les dimanches 
Ac 11 h o 14 h 30. Adultes 19,95 $ , troisième âge 17,95 $ et pour les enfants de 10 ans 
et moins grotuit. 426. St-Gobriel, Vieux-Montréal Tél.: 878-3561 

C l m o n - Buffet - déieuner familial incluant: saumon fumé, moules et rôti de boeuf à 
C L l U l t U * volonté. 13,95 $ - 5,95 $ pour enfants moins de 12 ans. Garderie gratuite 
le midi sur réservation. 1647. rue Fleury est. rés.: 387-7367. 

; r UnWTDrAI AIC* Dimanche midi en Italie, un brunch gorgé de soleill Gnocchi de 
L L I f l U n I l \ L M L M I O . pommes de terre ou gratin. Rôti de boeuf au Chianti, Saltimboca 
à la Romana, Crêpe à l'Amaretto... pour 19,75$ par pers.. et à moitié prix pour les enfants 
de 10 ans et moins. Le Reine élizabeth, 900 boul. René lévesque O . Pour réserver: 861 * 
3511. l i n T r i I A Ç A D l l j l P p C ' A u c o e u r lourentides, à une heure de Montréal, l'Hôtel 

n U 1 L L L N O m J m L l f L . La Sapinière vous invite ô son brunch dominical tous les 
dimanches,, de 11 h à 14 h à compter du 5 juin. Adultes 25$, enfonts de 12 ans et moins 
12,50$ (taxes en sus). Pour réservations:!-800-567-6635. 1 r TrtlT n n i i p r . Dimanche: Journée familiale avec son brunch et buffet du soir. Venez 

L L I U l I K U U U L . savourer notre fabuleux BUFFET CHAUD ET FROID À VOLONTÉ. Chaud: 
Rôti de boeuf, casserole de fruits de mer, filet de poisson, lasagne. Froid: Variété de viandes, 
charcuteries et salades. Notre savoureux comptoir de desserts: fruits frais, fondue au chocolat, 
Brunch du dimanche: de 11 h à 14 h 30, adutles: 13,95$, enfonts: 5,95$. Buffet du soir: 
dès 17 h à 20 h 30, adultes: 13,95$, enfants: 5,95$. 5440. Sherbrooke est, au coin de l'Assomption, 
en face du village Olympique. Réservations: 259-3748. Stationnement gratuit. 

( I f l T r i I r pUAMTrPI CD* A u c o e u r Laurentides, à seulement 45 minutes de 
f i " I t L L L U I l H I I I L u L l K . Montréal, l e Chanteder vous convie à son somptueux 
brunch du dimanche. Les montagnes et le lac sont les toiles de fond de notre magnifique 
ialle à manger verrière. Adultes: 22,50$ Enfants 13,00$ Taxes et service en sus. Réservez 
sans frais de Montréal au 393-8884. 

j C C nil&TPF FFIIII I B r u n c h o u x POm mei- Des entrées oux de»sert$, «n posjonl 
U U H I | \ L R L U I L L L O . par le potage, canard, porc, poulet, veau, salades... le 

chef Louis Tremblay proposo une table fort originale à base de pommes. 50 plots différents. 
11 h à 14 h. Adultes: 11$; 4-11 ans: 5.25$. Le tour du Québec... à la table des Quatre 
Feuilles. Tous les dimanches de 16 h à 20 h. buffet de 50 plats comprenant homard des 
Iles-de-la-Madeleine. tourtière du Loc-St-Jean, pintade de l'île d'Orléans, couronne d'agneau 
de l'Abihbi et plusieurs autres spécialisés régionales. Adultes: 14,50$; 4-11 ans: 7$. 360, 
rang do la Montagne (rte. 229) Rougemont. Tél.: 1-800-561-6880. Réservez dès maintenant 
pour la fête des Pères. 

HOTEL DES GOUVERNEURS- ILE CHARRON: J T ^ . ï t 
Adultes: 17.95 $. âge d'or: 15.95$. enfants de moins de 12 ans: 8,50 $. SAMEDI soir.- buffet 
4erre et Mer: homard, crevettos géantes, saumon fumé, côte de boeuf et beaucoup plus... 
p7 .95 $. 651-6510. 
I(aut. 20 sortie 1). Musique pendant les repas. Gâteau d'anniversaire & photo-souvenir. VIFIIX KIT7RIIFI ' U n p e , i t C o i n d A u t r i c h e ? u Québec. LE Vieux Kitzbuhel. situé sur 

F I L U A L L L I L D U L L . les rives du lac St-Louis à l'île-Perrot, est un dos plus beaux restaurants 
à proximité de Montréal. Le guide gastronomique du Québec lui accorde trois étoiles pour 
sa cuisine, la qualité de son service et l'ambiance autrichienne. M or., dim. de 11 h à 24h., 
fermé le lundi. Brunch tous les dimanches 1 lh à 15h. 505, boul. Perrot, l'île-Perrot, Tél.: 453-
5521. 

,TrA(Ql UNI T R I l O a i t o c 
KRZVSZTOF KIESLOWSKI 

M R S 
ZBIQNIEW ZAMACHOWSKI 

JULIE DELPY 

S P E t D (v o i n g i i i M ) • 
12 30 2 S0 -3 :T0 7 30 - 9 SO 
COUCMt TARO : Vrn n 3êm. : « M O 

f t t coupon» K jA retuMs 
B E V E R L Y Hit L S COP 3 (v o. anglaiM) 113 
• 1 00 3 00- S « 0 - 7:10 -9 :15 
Couch» tard V t n U S i w : 11.20 
FL INTSTONES (THE) (v o artglaiM) (G) * 
t 10- 3 10 5 10-7 1 0 - 9 10 
Couch» tard Van al Sa*rv : 11:00 
RENAISSANCE MAN (v o aoola^a)(Q) 
1 1 5 - 3 45 7 05 - 9 40 
Couch* tard : V tn ai Sam. : 11S5 

BACK IN ACTION (v.o anglaisa 
Sam. «t D«m : 100 - S:00 • 9 05 
Sam. : 5 00 • 9 05 

IMMACULATE CONCEPTION (v.o. 
(13 arw) Sam at Dwn : 1 • 4.-00 
Sam. : 4 :00 • 7:00 • 9:29 

"Les fous sont frimé»-tout à 
fait fous dans cette comédie 

western. Cest une quinte 
royale dans le Jeu des succès 

de l'été." 

TROIS COULEURS : BLANC (v. 
Sam. at Dim : 1 i » • 3:10 • S:1S 
Sam. : 3:10 • S.15 • 7:20 • 9 

s-jsrvs1. 
P I E R R A F E U <LCS) (». frai* 
12 30 - 2 40 - 4 50 - 7 0 0 - ï 
Coucha lard Sam 11:15 

UN FILM DE RICHARD DONNER 

S P E E D (v.o. anglaisai a 
Sam alOtm. : 1:15- 4 :00- 7 :00- 9:30 
S e m , : 7 0 0 - 9 : 3 0 
Lai»«a/-pa»*ar a l coupon» KJA rafutaa 
B E V E R L Y MILLS COP 3 (v.o. anglalaa) 
(13 aria) Sam a l 0«m. : 1:30 • 4:1 S • 7:10 • 9 40 
Sam 7-10- 1:40 

THUMBELINA 
Famous 8 <S>. Ven., sam.. dim . mar.: 12 h 30.14 h 
50.16 h 30 Palace (5): 13 h, 14 h 45. 
TROIS COULEURS: BLANC 
Cineplex Centre-Ville <4>: 15 h 10. 17 h 15. 19 h 
20. 21 h 25; sam., dim.: 13 h 05.14 h 10.17 h 15. 
19 h 20. 21 h 25. 
TROIS MOUSOUETAIRES 
Cine-Parc St Eustache (5): des 19 h. 
VALEURS (LES) DE LA FAMILLE AODAMS 
Cine-Parc Uval (2>: des 19 h. 
WHEN A MAN LOVES A WOMAN 
Famous 8 (7>: 18 h 45. 21 h 30; ven., sam . dim.. 
mar.: 13 h 05.15 h 55 Laval (1): 15 h. 15 h 40.18 
h 20. 21 h Dernier spectacle sam : 23 h 35 Loews 
<4fc 12 h 30. 15 h 15, 18 h 25. 21 h 10 Dernier 
spectacle ven . sam : 23 h 45 Ptaia Côte-des-Nei-
ges (4) Sam. dim.. mar . merc.: 13 h 50.16 h 25. 
19 h. 21 h 35: ven . lun.. ieu.: 19 h. 21 h 35. Ver-
saiHes (5): 18 h 40. 21 h 20; ven . sam . dim.. mar , 
merc : 13 h 15.15 h 50. Dernier spectacle sam.: 
23 h 45. 

W 1 D O W S P E A K 
Cineplex Centre-Ville 12): 15 h. 19 h 05; sam., 
dim: 15 h. 19 h 05.. 
W I T H H O N O R S 
Loews <5fc 12 h 15.14 h 25,16 h 50.19 h 15, 7\ h 
35. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 40. 

FUNSTOMCS (THE) (v.o. anotaiaa) (O) * 
Sam.. Otm., Mar. at ftwr. : 1 :15-3:15 • S:1S 
7:15 • 9.15 Van.. Lun. a l Jau . : 7:15 • * :1S 
COWBOY WAV ( v * . anglalaa) 
Sam.. 0«m.. Mar at Mar. : 2.15 • 
Van.. Lun. at Jau . : 7:1 S • 9:30 

FL INTSTONES (THC) (v.o ai 
Sam et Own : 1 00 • 3:05 - S 
Sam 7 20 -9 :35 

MAVERICK (v I ran 
Sam Otm . Mar a i 
Van . Lun at : 

PLUS 2e FILM AU CINÉ-PARC 

COWBOY WAV (v o anglaraa) (Q) a 
j S H m . Own . Mar at Ma*.: 2 00 • 4 45 • 7 0 0 

Ver. , Lun at J au 7-00-9:10 
FL INTSTONES ( T H i ) Iv o angtataa) (O) Otgftai 

-~eam , Otm.. Mar. et Mer. : 1 0 0 • 3 0 0 • 5.00 
• H t O • 9:15 / Ven . Lun at J e u : 7:10 • t : 1 5 

LOUtS 19 (v .o t rençe te 
2a film : V A L E U R S OC 
(LES ) ( v . trançaiae) 
MENAGE A TROIS < 
2a l»lm : PHILAOCLI 

P I E R R A F E U ( L E S ) (v françatee) (Q) Otgttal 
•an» . Otm . Mar et Mer 1 O0 • 3 0 0 • 5 00 • 
7:10 9 20 Ven Lun et J e u 7 1 0 - 9 2 0 
Ôt ANCHES ! (v frençetaei (O) a 
ftam.Otm.Mer et Mar : 1 : t5 • 4:15 • 7 « 0 • 9 3 0 
V a n Lun et Jeu 7 0 0 - 9 2 0 
La*»aa/-peaaer et coupon» K*A retueea 
MAVERICK (v f rançerte) (C) a 

»&em Otm Mai H Met 1 15 - 4 20 - 7 0 0 -
v 9 30 Van Lun et J eu 7 00 - 9 30 

w C O W B O Y W A Y ( v o engtetaeHO) OKHtai 
, Seat Otm Mer et Mer i 00 3 <6 - S OS -

f l S - 9 30 Ven. Lun et J e u 7 : 1 » - 0 30 

DE RÉPERTOIRE "La meilltart suite depuis 
'Le Parrain'." 

*mtty S p * W , W1SH-TY IND1ANAPOLIS 

"Meilleur que l'original!" 

MAVERICK (v rrançatee) (O) * 
1:10 3 40 7 0 0 - 9 30 
Couche tard Van et Sam : 11 50 
FLINTSTONES ITME) (v o engtete 
1.-00 • 3:00 • S 00 - 7 00 - 9 0 0 

P I ERRAFEU ( L E S ) (v tranç< 
2a >4m J U R A S S I C P ARK ( v 
CLANCHES ! (v francatae ) ( 

C E R F VOLANT B i t U ( LE ) 
(v o aou» titrea frençete) ( 

I 1 15 - 4 0 0 - 0 49 - 9 30 

CUÎU ta HRCITMMM m C a w Prias I T A M k n t a t t k f t t a i JilunJflPIu» "ÛnSmi h l m i C a n t u ' |>5L| 

I S P I M S O M U I BUT C M U I « L M U SAU « FIAIMK UAMII H IR Û M U I PLTT W B U M . 2 S L M L 

P1ERRAPEU (LES ) (v 
Sam et Otm : 1 3 0 - 3 
Sem 7 :15-9 30 
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Marc-André Thlbert. Martin Dupuls. Vincent P e a k é e t Danny Peake , d e ia f o r m a t i o n h a r d - p r o g r e s t tve 
Groovy Aardvark. V ' v V s 

Un avant-goût de la grande foire 
alternative de New York, au Spectrurn 

\ ^ 

ALAON B R U N E T 

• Le prétexte est le suivant : amasser 
les fonds nécessaires à un voyage pro-
motionnel à New York. « C'est aussi 
pour faire par ler» , précise Martyne 
Prévost, responsable du Pollywog 
Showcase. qui vise à faire connaître 
des formations rock d'ici au New Mu-
sic Seminar — pour la quinzième an-
née consécutive, la plus considérable 
foire alternative aux États-Unis se 
tiendra en juillet prochain. 

Avant la Grosse Pomme, donc, le 
Spectrurn ; l'avant-goût est prévu ce 
soir même. 

La nouvelle et non moins promet-
teuse formation Amour Diablo ( qui, 
l 'hiver dernier cassait la glace en pre-
mière partie de Liz Phaïr. aux Fou-
founes ), le groupe d'allégeance métal 
Obliveon ( le plus populaire à l'affî- * 
che, pour l'instant du moins ), l'excel-
lente format ion hard-progressive 
Groovy Aardvark, le groupe hard-

Spectacles 

SUITE DE LA PAGE A 14 

MOUVEMENTS DU DÉSIR 
P.vaaiS: 20 h 05. 
PARC JURASSIQUE (LE) 
Paradis 19 h 50 
PHILADELPHIE 
Paradis: 22 h 05. 
SNAPPER (THE) 
Cinéma de Paris: 21 h 45 
TERRE INTERDITE 
Paradis: 22 h 
THAT NICHT S WIFE 
Cmematheque québécois*. 20 h 35. voi 

DANSE 

PLACE DES ARTS (Salle Marsonneuve) • .Jo«». 
de Jean-Pierre Perreault: 20 h. 

MUSIQUE 

EGLISE ERESKINE AND AMERICAN • «Les 
idees heureuses.: concert -â la carte». Ensemble 
vocal et instrumental. Oeuvres de Bach. Marcello, 
Pachelbel. Rameau, Vivaldi, Handel. Biber, Char-
Dentier et Pureell: 20 h. 
EGLISE SAINT-ALPHONSE-D'YOUVILLE 
<560. Cremazie e.) • Choeur et Orchestre Ars Phil-
ârmonia Oir Yvan Provost. «Le Sermon sur la 

montagne» (Provost) et Requiem en do mineur 
•Cherubini): 20 h. 
EGLISE SAINT-VIATEUR (Outremont) -
Choeur Classique de Montréal Dir. Marthe Laças-
se: 20 h 

THÉÂTRE 

ESPACE LIBRE (1945, Fullum) - -Tête a tète», 
de Robert Grave! et Jean-Pierre Ronfard. Ou 
merc. au sam.. 20 h. 
SOUPER-THÉÂTRE STE-ROSE (216. Marc-
Aurèle Fortin. Ste-Rose Tel (514) 622-8999. Prix: 
22% (merc . jeu., ven ); 24$ (sam ). .les Nonnes», 
de Oan Goggin Du 16 juin au 10 septembre. 

VARIÉTÉS 

FOUFOUNES ÉLECTRIOUES (87. StfhCatbe-
r.ne e ) - Gogh Van Go. Dede Trake. Groovy Aard-
bark. Tango Tango. Nicholas. The Nils, Gus et VI-
suais bv Svnergièd es 17 h. 
LA BUTTE ST-JACQUES (50. St Jacques o.i -
LOuis-PhlliDoe Hébert: 20 h. 
L AIR DU TEMPS 1191, st-Paut o.) • Richard 
Beaudet des 21 h 50. 
LE BISTRO D AUTREFOIS (1229. St-Hubort) • 
Uly: 21 h; Monique Proulx et Bruno Fecteau: 21 h 
3 0 — 
LES DEUX PIERROTS <104. St Paul t.) - Grou-
pe Jigger et Pierre Beauregard d e» 20 h. 
LE PIERROT (114. St-Paul §J . Oany Poultot et 
Jules Lavoie des 20 h. 
LES BEAUX ESPRITS (2073. St-Oenis) • Le La-
bave Band des 22 h 50 
LA BOÎTE A MARIUS (5885, Paptnasu) • Mario 
Fredette et Mark Vlnet des 21 h SO 
BIDDLE'S (2040, Aylmar) . johnny Scott et 
Geoffrev Lapp: de 17 h i 21 h 50. Chartie Mddtr. 
de 22 h a la fermeture 
LES RETROUVAILLES 11709. st-Oents) • Et**-
tic Zébra des 21 h 
LA BOITE A FEMS (9756. Notre-Dame e.). 
Michel ufieur des 21 h. 
OUAI DES BRUMES • Cafe Chez Coco: det 22 
h 
CARRE VIGER • Vaiium et les Oppressifs: 19 h; 
Overbass 20 h; Les Unicnowns: 21 h; les Franch B: 
?2 h 
CASINO DE MONTRÉAL - Le Carre Duo les 
Preres Crenon de 14 h a 18 h; Cil AHard: de 21 h 
50 a 1 h 50. • Hall d entree du rez-de-chaussée 
TRio Nicole Lauziere de 19 h a 23 h. 
LA CAVE DU ST-GABRIEl (420. St-Gabr*> • 
Gozar des 22 h 
LE PUB RESTOR BAR (73. de Normandie. *t 
Dentigny) - Dr Sa* et son funky Mues Band: 0ts 
21 h 

core BARF (Blasting AU Rotten 
Fuckers) ainsi que le violoncelliste 
Claude Lamothe ( virtuose de la mu-
sique contemporaine récemment re-
converti au rock ) seront de l'équipée. 

« On s'attend à ce qu'il y ait du 
monde ; la pré-vente frôle les 400 bil-
lets », annonce fièrement Martyne 
Prévost, plutôt douée pour promou-
voir ailleurs la relève rock d'ici. 

Danger d'hétérogénéité au Polly-
wog ? L'an dernier au Métropolis, un 
pré-Pollywog s'était aussi tenu... Et 
n'avions-nous pas douté de cette 
courte-pointe disparate de styles au 
menu, dont les auditoires s'avéraient 
pratiquement inconciliables ? 

« Nous avons pensé le concept de 
façon à ce que les groupes qui se suc-
cèdent se ressembleent le plus possi-
ble», répond Prévost, précisant que 
les trois derniers bands au programme 
ce soir, Groovy, BARF et Obliveon, 
auront succédé à Amour Diablo ainsi 
qu'à Claude Lamothe. 

Happening en soi, réflexion faite. 
« Les profits réalisés c soir servi-

ront à étoffer la plate-forme publici-
médi2 
visibil 

indique la productrice de 

taire dans les médias new-y 
sentielle à la visibilité du Poil 

as new-yorkais, es-
ywog », 
l'événe-

ment. Publicité oblige dans le Big Ap-
ple : une trentaine de programmes 
identiques sont proposés simultané-
ment aux participants du New Music 
Seminar. 

Les retombées directes et indirec-
tes du Pollywog ' précédent ? Le 
groupe Grimskunk a pu. faire une 
tournée américaine par la suite et le 
tandem Gogh Van Go a finalisé des 
ententes de distribution en Europe. 

« Les envois postaux, ciblés pour 
chaque groupe en lice avant la tenue 
dé révénement, génèrent aussi beau-
coup d'intérêt chez les compagnies de 
disques », explique Martyne Prévost 
Les représentants de compagnies peu-
vent effectivement sé montrer sensi-
bles au matériel lors du « coup d'ap-
proche ». Si, bien sûr, les gérants des 
groupes assurent le suivi... Ce qui 
n'est pas toujours le cas chez les alter-
nos... 

L'an dernier, des représentants des 
puissantes Wamer-Chappeli, Warner-
Reprise, sans compter ceux des entre-
prises indépendantes (ceux notam-
ment du Cream Magazine et du Col-
lège Music Joumalism ), se sont ainsi 
pointés au Pollywog Showcase, tenu 
dans un bar de So-Ho. Bien que té-
moignant d'une visibilité surprenante, 
le Pollywog ne fut certes pas le spec-
tacle promotionnel le plus couru ce 
soir-là — j ' y étais, je puis en témoi-
gner. Mais Martyne Prévost a appris, 
s'est fait les dents, et compte marquer 
plus de points le 20 juillet prochain. 

Et tout autant ce soir. 

"Le film de l'année." 
• Anthony Lane, THE NEW YORKER v 

"Un des meilleurs films 
à voir cet été." 

• David Ansen, NEWSWEEK . 

"'Speed' est le chef-
d'oeuvre de l'été." 
• David Denby, NEW YORK MAGAZINE . 

• i • 

"Tenez vous bien, c'est 
une folle aventure." 

- Pia Lindstrom, WNBC-TV . 
• • • • 

"De fortes 
sensations... 

une overdose 
d'adrénaline." 
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BELLE EPOQUE 
"La meilleure comédie 
jamais tournée au Québec! 

UN FILM DE FERNANDOTRUESA 
CENTRE VILLE PALACE . U I .-w u ' • • 

LE FILM #1 Au CANADA! 
" A M U S A N T ET I N V E N T I F AVEC PLEIN DE 
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S P É C I A U X É B L O U I S S A N T S ! ' 
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"HILARANT ET IMACINATIF, AVEC BEAUCOUP 
D'ESPRIT ET DE SACESSE. 

' l * f PierroHu' «s» un dm ces rerti, merveilleux films qui 
vous divertissent vraiment 

• que vous oyex S ou 50 ons^ Un film complet^. 
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» LA PRESSE, MON IHfiAl. VENUITEDr 10 JU1N~1994 
a A * 

Achetez vite vos billets 
pour le premier tirage 

du Super 7, le nouveau jeu 
sur terminal de Loto-Québec. 

Vous avez jusqu'à 23 h 
ce soir pour jouer. 

Résultats 
Samedi 

chez les détaillants avec terminal 
à TVA le matin à 8 h 58 et à 12 h 10 

ainsi qu'aux nouvelles de 23 h 

Dimanche 
* dans les quotidiens 

A D f P ASS E 
L ' I M A G I N A T I O N 
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